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Dans ses remarques introduc-
tives, Sophie Beernaerts, en
charge des questions scolaires
à la Commission européenne
(DG Éducation et Culture), a
insisté sur l’importance d’en-
courager les innovations dans
l’éducation, en particulier
celles basées sur l’inclusion, sur
une conception élargie de l’in-
telligence et des  talents et sur
le développement individuel
de chaque enfant, comme le
fait la pédagogie Steiner-
Waldorf. De plus, elle a rap-
pelé qu’il est fondamental d’établir un échange entre les différentes pédagogies.

Michaela Glöckler, fondatrice de l’Alliance ELIANT et responsable jusqu’à cette année
de la section de médecine de l’École de science de l’esprit, rappela plus généralement
l’importance de protéger et de renforcer la diversité des choix offerts aux consomma-
teurs européens. Actuellement, certains règlements provenant de l’Union européenne
limitent la production et la commercialisation de produits (par exemple la nourriture
pour nouveau-nés qui doit obligatoirement être enrichie en vitamines B1), remettant
ainsi en cause la diversité du choix, pourtant essentielle à ce qui fonde la culture euro-
péenne. Elle appela également à créer des concepts communs basés sur l’humanité et
la compassion pour surmonter la brèche qui sépare les idéaux de la réalité.

Comment s’appuyer sur la Charte européenne des droits fondamentaux pour faire
reconnaître les initiatives issues de l’anthroposophie appliquée ? De quel problème
européen le Brexit est-il le symptôme ? Comment ancrer une agriculture durable dans
les territoires européens ? Comment la médecine anthroposophique peut-elle contri-
buer à la lutte contre la résistance microbienne, défi sanitaire majeur en Europe ?
Comment le mouvement des écoles Steiner-Waldorf pourrait-il contribuer à trouver un
juste rapport entre éducation et monde digital ? De telles questions furent abordées

Initiatives anthroposophiques 
et institutions européennes
en dialogue Jonas Lismont

Le 7 novembre 2016, un événement public organisé par l’Alliance ELIANT

a eu lieu à Bruxelles sur le thème : « Liberté de choix en danger : que peuvent

faire les citoyens ? » Cet événement, sans précédent dans la capitale européenne,

fut l’occasion de faire dialoguer environ 150 représentants d’initiatives pratiques

d’inspiration anthroposophique, de citoyens et de membres d’institutions

européennes.

Liberté de choix en danger, le 7 novembre 2016 
Photo : ELIANT



dans sept ateliers participatifs qui
constituèrent le cœur de l’événement.

Reflet de sa géographie complexe et
tourmentée, l’Europe est unique dans
le monde de par sa diversité, a conclu
Gerald Häfner, ancien membre du
Parlement européen et actuel respon-
sable de la section des sciences sociales
de l’École de science de l’esprit. Notre
continent, dont la spécificité est sou-
vent fortement pressentie par les voya-
geurs venus d’autres régions, doit
cependant encore se trouver lui-même.
Issue d’un processus de construction

avant tout politique voire administra-
tif, l’Union européenne s’est, dès le
départ, condamnée à être incomprise, à
ne pas être reconnue par les citoyens et
à être en inadéquation avec cette diver-
sité. Car aucune nouveauté réelle ne
peut émerger de la politique. La nou-
veauté émerge des citoyens, de la ren-
contre entre individus. Dans ce sens, le
référendum qui a mené au Brexit était
davantage un plébiscite pour valider
une proposition qui n’apportait aucune
solution aux problèmes auxquels fait
face l ’Union européenne,  plutôt
qu’une consultation démocratique

d’où aurait émergé une idée nouvelle,
fédérative et porteuse pour l’Europe.

Sur cette base, comment notre conti-
nent peut-il aller au-delà de ce qu’il a
déjà inventé ? C’est avec cette question
que les participants et intervenants
sont repartis dans leurs différents
domaines professionnels et institutions
– avant de se retrouver peut-être l’an-
née prochaine, pour faire le point et
élaborer d’autres pistes d’action ?
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Pour parvenir à cette formulation des vœux, le comité s’est livré à l’exercice suivant : après quelques minutes
d’intériorisation, chacun de nous a énoncé très brièvement ce qui lui était le plus cher. Ce qui en résulte est juste
impossible à synthétiser : ce n’est pas de l’ordre du fini...

Cela ressemblerait plutôt à un bouquet, un beau bouquet ! Il serait composé de nombreuses fleurs variées et
multicolores. Ce bouquet, que nous souhaiterions offrir à tous et à chacun des membres de la Société
anthroposophique en France, donne à contempler de chaudes nuances. Ce sont des images qui traduisent la juste
mesure du geste de courage pour surmonter les peurs et oser s’ouvrir aux autres. Images d’éclosion de forces fraîches
insoupçonnées, dès lors qu’avec chaleur et intérêt, on peut accueillir autrui avec SA question, toujours unique,
étonnante car secrète. Image du soin au fragile bouton de rose dont on est sûr qu’en lui sommeille et se prépare ce qui
veut advenir. Abreuver ce bouquet avec la joie et l’enthousiasme, sources de vie dont nous avons tous tellement soif.

Et si nous devions filer cette métaphore, nous évoquerions pour conclure l’essence, le parfum. À la fois présent et
fugace, cette senteur pourrait traduire l’ambiance précieuse, profondément intime : ce lien qui nous relie, tous ; 
qu’elle se trouve renforcée, cette recherche incessante d’une conscience authentique, personnelle, toujours renouvelée, 
de l’esprit. Ce long et superbe parcours qui reçut le nom d’Anthroposophie.

Meilleurs vœux à toutes et à tous pour cette année 2017 !

René Becker, Marc Brosius, Pierre Caumette, Praxède Dahan,
Daniéla Hucher, Marie-Christine Ochoa et Alain Tessier
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L ’ A l l i a n c e  E L I A N T  f u t  f o n d é e  à
Bruxelles en juin 2006.

L’initiative fut déclenchée suite à l’in-
terdiction de mise sur le marché des
produits alimentaires pour bébés de
marque Demeter, du fait de la régula-
tion européenne sur les vitamines qui
requiert l’adjonction de vitamines syn-
thétiques, alors que les standards de
Demeter requièrent que ces produits
soient exempts d’additifs artificiels.

Cela entraîna la formulation d’une
Charte dont le message central était la
promotion et le développement de la
diversité culturelle en Europe, basée sur
la liberté de choix et l’opportunité
d’exercer ce choix – ce qui est menacé
par l’absence de cadre juridique.

La pharmacopée anthroposophique
n’est pas élaborée selon les directives
homéopathiques. Elle n’a actuellement
un statut légal complet que dans deux
pays :  l ’Allemagne et la Suisse. I l
importe que ce statut soit étendu à
toute l’Europe, de manière à ce que
tous les patients qui le veulent puissent
avoir accès aux médicaments anthropo-
sophiques dans chaque pays européen.

Plus d’un million de signatures furent
récoltées  en sout ien à la  Charte
d’Alliance ELIANT. Elles furent remises
en mai 2011 au représentant de la
Commission européenne à Bruxelles,
accompagnées d’un mémorandum fai-
sant état de 15 recommandations pour
développer un nouveau cadre légal et
politique pour les initiatives de l’an-
throposophie appliquée. La remise de

ce mémorandum mar-
qua le début de l’acti-
v i t é  d ’ E L I A N T  à
Bruxelles.

Depuis 2012, ELIANT
se développe sous le
statut d’Organisation
Non Gouvernemen-
tale. Un fort support
civi l  est  nécessaire
pour influencer de
m a n i è r e  a c t i v e  l a
façon dont les choses
s e  d é v e l o p p e n t  à
Bruxelles. L’Alliance
ELIANT veut prendre la
forme d’une organisa-
tion concernée non seulement par les
produits et services d’orientation
anthroposophique mais aussi ayant la
volonté de travailler avec d’autres
organisations qui poursuivent des buts
similaires.

En tant que plate-forme européenne
commune aux différents champs d’acti-
vité de l’anthroposophie appliquée
(écoles Waldorf, agriculture Demeter,
médecine anthroposophique, éduca-
tion curative, thérapie sociale, patients,
etc.), ELIANT a participé aux actions sui-
vantes :

• Congrès « Liberté de choix en danger :
que peuvent faire les citoyens ? » le 7
novembre 2016 ;

• Congrès « TTIP - Augmentation des
échanges commerciaux pour une vie
meilleure ? » les 15 et 16 juin 2015 ;

• Congrès « Le nouveau règlement
européen sur les semences » le 22 jan-
vier 2014 ;

• Congrès « Mettre l’accent sur le déve-
loppement des enfants » du 23 au 26
octobre 2013 ;

• Congrès « CATS : les enfants comme
acteurs de la transformation de la
société » du 24 au 30 juillet 2013.

Le conseil d’administration d’ELIANT
est constitué du Dr Michaela Glöckler
(Présidente), de Susanna Küffer et
d’Alexander Schwedeler accompagnés
du Dr Andreas Biesantz et de Lina
Lasithiotaki.
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Vie de la Société

L’Alliance ELIANT : rappel

Liberté de choix en danger, le 7 novembre 2016
Photo : ELIANT

Site en français : eliant.eu/fr/hom-fr/
(il existe également en versions anglaise et allemande)

Il est possible de s’inscrire pour s’abonner à la lettre d’information. 
Devenir membre donateur peut se faire soit en ligne, soit en effectuant un virement sur le compte suivant :

Alliance ELIANT
N°: 790 255 50 01

Code bancaire: 430 609 67 - GLS Bank Bochum
IBAN: DE66 4306 0967 7902 5550 01 - BIC/Swift: GENODEM1GLS

Adresse postale : 
Alliance ELIANT, 194 rue du Trône  - 1050 Bruxelles - Belgique

Tél. 32 2 648 59 71 ; E-mail : info@eliant.eu
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Erratum

L'article Le transhumanisme : un défi à l'imagination paru
dans les Nouvelles de novembre-décembre 2016 compor-
tait des notes du traducteur qui ont été oubliées. Voici ce
qu'elles exprimaient :

1. L'auteur de l'article évoque des modèles héliocentriques
du système solaire élaborés dès le IIIe siècle avant Jésus-
Christ. Aristarque de Samos a produit de tels modèles.

2. Le livre de Barfield, Saving the Appearances, a été criti-
qué par William Lindeman. Pour le dire en quelques mots,
il lui reproche notamment d'avoir reproduit l'erreur de
l'idéalisme critique dénoncée par Rudolf Steiner dans La
Philosophie de la liberté. Voir Lindeman, William, Saving
the Realities, Deepening Anthroposophy (4.1), 2015,
pages 16-17.

3. Concernant les propos de Robinson sur l'intrication et la
non-localité quantiques, il vaudrait la peine de s'interroger
sur la question de la réalité des particules en mécanique
quantique. On risque sinon de passer à côté du véritable
bouleversement conceptuel. Dans le 3e chapitre de son livre
L'Interprétation de la mécanique quantique (Hermann,
2007), Manuel Bächtold montre que les soi-disant
« preuves » de la non-localité de la mécanique quantique
manquent de rigueur. L'approche la plus satisfaisante
consiste à considérer que la mécanique quantique est
contextuelle, en un sens que ce chercheur définit. La théo-
rie quantique n'impose pas de s'appesantir sur la représen-
tation de quelque univers de particules que ce soit, au
contraire, pour autant qu'on ait dépassé l'erreur de l'idéa-
lisme critique évoquée précédemment.

Agenda

Du 27 au 29 janvier 2017

À la recherche de motifs manichéens dans la
Philosophie de Liberté de Rudolf Steiner

Conférence et séminaire avec Christine Gruwez, à
Paris.*

Du 1er
au 4 février 2017

La fécondité de la terre – de la nature à l’agri-culture

Congrès international d’agriculture au Goetheanum,
Dornach (Suisse), traduit en français.*

10 février 2017

Penser, réfléchir, méditer 

Conférence de Roger Gandon à Bourbon
l’Archambault (03), dans cadre du cycle organisé par
la branche Bernard de Clairvaux.*

Du 10 au 12 février 2017

L’impulsion du congrès de Noël : « L’École supérieure
de science de l’esprit » - sa signification et son but

Congrès annuel et assemblée générale de la Société
anthroposophique en Suisse. Également pour les non-
membres de la Société anthroposophique en Suisse et
de l’École supérieure de science de l’esprit. Congrès
public tenu notamment en français.* 

25 et 26 février 2017

Rencontre des représentants de branches et groupes
avec le comité à Paris (au siège) 

Du 3 au 5 mars 2017

Conférence et séminaire-atelier sur les sciences, 
avec François Lusseyran et Christophe Grenier à Paris
(au siège)

10 et 11 mars 2017

La compréhension du vivant, clé de notre avenir

Conférence et atelier avec René Becker à Bourbon
l’Archambault (03), dans cadre du cycle organisé par
la branche Bernard de Clairvaux.*

31 mars et 1er avril 2017

Conférence et séminaire-atelier sur la finance éthique,
avec Philippe Leconte et Cornelia Constantinescu, à
Paris (au siège)

Du 6 au 9 avril 2017

Rencontre internationale des responsables de
branches et groupes et AG de la Société
anthroposophique universelle au Goetheanum

Du 21 au 23 avril 2017

Rencontre anthroposophique annuelle et AG de la
Société anthroposophique en France, à l’école Steiner
de Verrières-le-Buisson (91)

18 et 19 novembre 2017

Un monde en révolution − 1917-2017

Colloque international à Paris*

*Plus de détails dans la rubrique Annonces.



Pour ce qui est de la démocratie, il est
indispensable de se poser la question, car
le mot changement est bien galvaudé.
Quel est le candidat à l’élection présiden-
tielle de 2017 qui ne s’en réclame pas ?
En politique, les mots sont vidés de leur
sens et deviennent les outils d’une com-
munication souvent trompeuse. Par
exemple, prenons l’expression « démo-
cratie participative ». Elle a été forte-
ment médiatisée par Ségolène Royal au
temps de la présidentielle de 2007.
Depuis, elle est employée dans de nom-
breux contextes et ceux qui aspirent à un
changement de gouvernance de la chose
publique l’utilisent. On a même pu le
constater lors de la primaire du parti Les
Républicains, par la bouche de Nathalie
Kosciusko-Morizet. Mais ceux qui ont
une sensibilité politique opposée comme
par exemple Les Indignés et les acteurs
du mouvement Nuit Debout veulent
aussi une nouvelle forme de participa-
tion citoyenne. Cette question est dans
l’air du temps. Elle correspond à une
aspiration populaire profonde et justi-
fiée. Mais la réponse qui y est apportée
procède, le plus souvent, d’une vision
ancienne de la gouvernance, celle qui
conserve la même structure étatique, en
l’aménageant un peu pour laisser une
place à la parole citoyenne. On va ainsi
créer des conseils de citoyens et des
conseils de quartiers dans lesquels seront
débattues toutes les requêtes, lesquelles
seront ensuite transmises au pouvoir
exécutif, avec l’espoir que celui-ci les
concrétisera. Le pouvoir politique se met-
tra donc à l’écoute du citoyen, tout en

faisant perdurer l’organisation étatique
traditionnelle. Il s’agit bien d’un change-
ment et non d’une transformation.
Littéralement, cela veut dire que l’on
n’est pas allé au-delà de la forme exis-
tante. Or peut-on dépasser une forme
ou s’en affranchir, si l’on ne l’a pas pas-
sée au crible, revisitée ?

Nous voyons aujourd’hui des mouve-
ments appeler à une sixième République.
Très bien ! Lorsque nous l’aurons, nous
en voudrons une septième, puis une hui-
tième. Nos ancêtres ont attendu jusqu’au
seizième Louis. Irons-nous jusqu’à la sei-
zième République pour nous éveiller
complètement, pour réaliser que le car-
can n’est pas là où nous pensons qu’il se
trouve ?

On parle beaucoup de réécrire la
Constitution. Très bien aussi ! C’est abso-
lument nécessaire. Mais avant d’en écrire
le premier article, ne doit-on pas prendre
conscience que nous nous plaçons d’em-
blée à l’intérieur d’un cadre qui est
devenu invisible, car masqué par notre
propre représentation de la démocratie ?
Le verrou principal qu’il faudrait faire
sauter se trouve en nous. Si nous ne pro-
jetons pas suffisamment de lumière sur
lui, nous nous retrouverons enfermés
dans la même boîte que nous croirons
différente seulement parce que nous
l’aurons repeinte. Nous devons penser en
dehors de la boîte. Comment procéder ?

Avant de définir les institutions de l’État,
nous devrions nous poser les questions :
qu’est-ce que l’État ? Quel est son rôle ?
Quels sont ses domaines ? Faute de trai-

ter ces questions au préalable, nous ver-
rons se reproduire l’ordre ancien, une
« royauté présidentielle », une sorte de
théocratie laïque pouvant prendre la
forme d’une dictature douce et partici-
pative.

Dans le champ politique actuel, celui qui
s’est peut-être le plus approché du pro-
blème de la structure étatique est
Alexandre Jardin qui a lancé le mouve-
ment des Maisons Citoyennes et le parti
Les Citoyens, avant de se déclarer candi-
dat à l’élection présidentielle de 2017.
Pour lui, ce sont ceux qui sont sur le ter-
rain qui peuvent « faire » et qui sont en
situation de faire évoluer les choses.
Ceux qui sont dans l’appareil politique
« disent », mais sont en dehors de la réa-
lité. Ils sont « hors-sol ». Il veut donc que
l’on s’émancipe de ceux qu’il appelle les
« dizeux » et que l’on donne le pouvoir
aux « faizeux ». Toute la question est :
comment fait-on ? Ce qui nous conduit à
examiner le rôle exécutif de l’État.

Depuis l’école, nous vivons avec l’idée
que l’État se compose de trois pouvoirs :
exécutif, législatif et judiciaire. Ne
devrions-nous pas revisiter de fond en
comble cette notion, en particulier le
premier pouvoir ? Nous pourrions discu-
ter à l’infini pour déterminer si, dans le
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Michel Laloux

Démocratie participative
ou évolutive ?

Pour une transformation de la gouvernance

Manifestations des Indignés en mai 2011,  
devant l’opéra Bastille à Paris. Photo : Slastic

De nombreux événements locaux et mondiaux montrent que nous
sommes entrés dans une période de changements, voire de

bouleversements qui ont un impact dans les domaines scientifiques,
technologiques, climatiques, etc. Mais dans chaque cas, nous pouvons
nous demander si le changement correspond à une transformation ou

s’il procède d’une continuation d’une approche ancienne des choses.
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Démocratie participative
ou évolutive ?

principe, l’État a un rôle exécutif. Le
débat resterait très théorique. Une voie
beaucoup plus rapide consiste à regar-
der, domaine par domaine, ministère par
ministère, en quoi l’État a des compé-
tences exécutives. En quoi l’appareil d’É-
tat est-il davantage capable de répondre
aux nécessités du domaine concerné que
les organisations de la société civile ?

Une telle approche, si elle était faite dans
le détail et en mettant de côté toute
idéologie, conduirait à un résultat éton-
nant : nous verrions fondre le nombre de
ministères !

Naturellement, surgirait immédiatement
la crainte d’une privatisation de l’État à
la façon néo-libérale. C’est sur ce point
qu’il nous faut être créatifs. Au lieu de
tout bloquer sous l’emprise de la peur,
abordons la question en faisant preuve
d’imagination et nous pourrons éviter de
tomber d’un extrême dans l’autre. Pour
cela, il nous faut accepter qu’il n’y a pas
une seule forme de service public, celle
que nous connaissons, centrale et uni-
forme. Nous pouvons très bien concevoir
un service public de la société civile, avec
des règles définies et des méthodes
d’évaluations plus fiables que celles qui
sont sous la coupe de l’appareil poli-
tique1.

Nous découvrirons ainsi que, dans la plu-
part des domaines, le pouvoir exécutif
devrait résider dans la société civile,
laquelle montrera toujours qu’elle est
plus créative et réactive qu’un appareil
d’État lourd, échappant de plus en plus
aux citoyens et agissant souvent de façon
contraire à l’intérêt général, celui de la
société civile et de la nature.

C’est donc à une véritable révolution de
notre conception de l’État que nous
devrions nous atteler avant d’écrire la
m o i n d r e  l i g n e  d ’ u n e  n o u v e l l e
Constitution, laquelle sera d’autant plus
facile à rédiger que nous aurons clarifié
ce préalable.

De nombreux citoyens pensent qu’il suf-
firait d’avoir un autre mode de désigna-
tion des élus et un bon système de
contrôle de leur action. Ils voudraient y
ajouter une dimension participative par
des assemblées de citoyens. Ils espèrent
ainsi améliorer la gouvernance par le
haut en élargissant la base de consulta-
tion. Mais une pyramide dont la base

devient plus large reste une pyramide.
Ce ne sont pas les demandes et avis qui
doivent remonter au sommet de l’État.
Une nouvelle impulsion démocratique
consistera à prendre la direction inverse :
faire descendre la chose publique dans la
société civile qui en prend alors la res-
ponsabilité. Alors la citoyenneté ne sera
plus délégation mais action.

La démocratie participative est une illu-
sion car elle repose sur l’idée qu’un être
humain ou un groupe de personnes,
aussi compétentes, bien intentionnées et
à l’écoute du peuple soient-elles, peu-
vent résoudre la complexité des ques-
tions et des défis qui se posent à nos
sociétés. Être debout et réveillé dans la
nuit démocratique que nous traversons,
c’est d’abord se rendre compte que la
gouvernance par le haut est une mission
impossible et qu’il faut donc renoncer à
ce projet irréaliste.

Il devient urgent d’explorer d’autres
voies en ouvrant les portes à l’expéri-
mentation d’une démocratie de la
société civile, dans laquelle les acteurs de
terrains auront la possibilité de chercher
de nouvelles formes, de les corriger, de
les améliorer, tout en se conformant aux
règles de services publics qui auront été
nouvellement définies.

Or notre constitution, nos lois et modes
de fonctionnement de l’appareil d’État
ne prévoient pas la possibilité d’expéri-
menter, laquelle implique nécessaire-
ment de déroger aux règles et habitudes
en vigueur. De par la façon dont il est
conçu, l’État exclut toute forme d’expéri-
mentation par la société civile puisque la
loi doit s’appliquer uniformément à tout
le monde et en tous lieux. Si la loi restait
dans le domaine des principes généraux,
il n’y aurait rien à redire : elle ne déter-
minerait pas des formes précises. Il
appartiendrait aux citoyens de choisir ces
formes. Mais la loi est entrée dans le
domaine de l’exécutif. Elle est à son ser-
vice. Au Parlement, la majorité doit
suivre la direction impulsée par le prési-
dent de la république et son gouverne-
ment. De ce fait, les règles vont au-delà
des seuls principes et entrent dans la
forme. Elles encadrent tous les détails de
la vie quotidienne, déterminant la façon
d’exécuter la loi.

En France, les transformations doivent
passer par le pouvoir exécutif centralisé.
Les citoyens qui veulent innover dans le
domaine sociétal se heurtent à des obs-
tacles qui deviennent de plus en plus dif-
ficiles à surmonter. La plupart des gens
voient que nous sommes parvenus à un
point de blocage du fonctionnement des
institutions. Mais nous constatons une
impuissance à débloquer cette situation,
quelles que soient les personnes qui se
trouvent à la tête de l’exécutif.

La Constitution française et la forme de
gouvernance sont conçues de telle façon
que les transformations doivent être
impulsées depuis le haut.

Or tout ce qui est nouveau jaillit sur le
terrain, à partir des impulsions et des
projets de ceux qui font. Il suffit de regar-
der ce qui se passe au sein de la société
civile pour le constater. Les initiatives
nouvelles foisonnent, mais ne peuvent se
développer qu’en se heurtant à l’inertie
ou même à l’opposition des institutions.
C’est ainsi que les « faizeux » s’opposent
aux « dizeux », pour reprendre l’expres-
sion d’Alexandre Jardin.

Il s’agit d’un problème systémique qui ne
sera pas résolu tant que l’on ne se déci-
dera pas à transférer le pouvoir exécutif
aux « faizeux ». Mais un tel transfert ne
se décrète pas. Il ne peut non plus adve-
nir à la suite d’un « Grand Soir » auquel
plus grand monde ne croit. Il ne se fera
que par un processus évolutif, au fur et à
mesure que des citoyens, à titre indivi-
duel ou regroupés en organisation de la

Illustration pour BiblioDebout lors de Nuit
Debout à Toulouse, 23 avril 2016

Photo : Charlotte Hénard

2 Dans mon livre Démocratie Évolutive, je présente les principes d’une nouvelle forme de service public de l’éducation, avec ce
que j’appelle les Écoles de la Société Civile. Dans Dépolluer l’économie, on trouvera des propositions pour un service public de
la monnaie administré par la société civile. Plus d’infos sur le site www.democratie-evolutive.fr.
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société civile, assumeront les tâches
dévolues au pouvoir exécutif actuel.

C’est par les initiatives de la société civile
que la transformation se réalisera. Mais
pour que cela puisse se faire, il faut
concevoir quatre outils :

a. Des services publics de la société civile

Pour ce faire, nous avons besoin d’une
définition claire, domaine par domaine,
de ce qu’est un service public. Le fait de
dire qu’un service public est un service
réalisé par l’État est très insuffisant. Car
nous n’avons même pas une notion
consensuelle de ce qu’est l’État. Dans
chaque cas, nous devrions savoir en quoi
consiste le service public ; par exemple
pour l’éducation, la santé, la monnaie,
les infrastructures, l’énergie, les télécom-
munications, la police, l’armée, etc. Puis,
nous devrions regarder quels sont ceux
qui ont besoin d’une organisation
unique et centrale et ceux pour lesquels
la diversité est souhaitable, voire néces-
saire ou même indispensable au bon
fonctionnement de la société. Ceux-ci
sont ceux que j’appelle les services
publics de la société civile, en ce sens
qu’ils peuvent être impulsés, de façons
diverses, par des organisations non gou-
vernementales, tout en se conformant à
des règles précises, selon des cahiers des
charges et avec des outils d’évaluations.

b. Un droit à l’expérimentation

Il permettrait que, dans un cadre défini,
des citoyens dérogent aux habitudes,
aux pratiques gouvernementales et
administratives ou même à certaines lois
françaises ou à des directives euro-
péennes, dans le but de permettre l’in-
novation sociétale. Le cadre devrait pré-
ciser les conditions à réunir, les limites et
la durée de l’expérimentation, ainsi que
les méthodes d’évaluations. Cette loi
devrait définir comment l’évaluation
positive d’une expérimentation conduira
à une redéfinition de la législation s’ap-
pliquant au domaine concerné, et com-
ment l’initiative pourra acquérir, par
exemple, un nouveau statut de service
public de la société civile.

c. Un office d’expérimentation sociétale

Son rôle consisterait à faciliter la recon-

naissance des projets,
l’attribution du statut
expérimental et l’orga-
nisation de leur suivi.
Cet office serait indé-
pendant du pouvoir
exécutif. Il serait géré
par des organisations
non gouvernemen-
tales. Dans sa forme et
son organisation, il pro-
céderait déjà de ce qu’il
est censé aider à mettre
en place. Il serait une
première réalisation
d’un service public de la
société civile.

L’office d’expérimenta-
tion sociétale serait une
interface indépen-
dante entre le pouvoir
exécutif et les citoyens.

d. Un fond de financement de l’expéri-
mentation sociétale

Dans le domaine de la chose publique,
accorder un droit sans donner les moyens
nécessaires à sa réalisation revient à limi-
ter, voire empêcher, sa concrétisation
effective. Reconnaître un droit à l’expéri-
mentation sociétale implique donc d’or-
ganiser l’attribution de fonds à la réalisa-
tion des projets expérimentaux.

S’agirait-il de fonds publics ? Pour les
projets qui n’ont pas un caractère privé
et qui sont d’intérêt public, un finance-
ment public serait dans l’ordre des
choses. Mais il serait sain que la société
civile s’implique également, jusque dans
le financement. On pourrait pratiquer un
système de ce que les américains appel-
lent les matching funds (financement en
contrepartie) :  pour chaque euro
apporté par la société civile, l’État verse-
rait un euro. Ainsi, les porteurs de projets
devront montrer que ce qu’ils veulent
faire rencontre un écho et est perçu
comme nécessaire par un groupe de
citoyens.

J’ai ainsi esquissé ce que pourrait être
une forme évolutive de transformation
de la société, à partir d’impulsions
citoyennes. En y réfléchissant bien, on se
rendra compte que ce qui vient d’être
décrit procède d’un mouvement qui est

en sens opposé à celui de la démocratie
participative, laquelle consiste à partici-
per à la continuation du pouvoir central.
La démocratie évolutive va dans l’autre
sens. La chose publique est remise, peu à
peu, entre les mains du public, c’est-à-
dire des organisations d’acteurs de la
société civile qui veulent servir des inté-
rêts publics et non privés.

La superstructure étatique a montré
qu’elle est un carcan. Ou, si l’on veut, elle
est comparable à des échafaudages
entourant une maison. Ils servent le
temps de la construction. Personne ne
dira que les échafaudages sont néces-
saires pour tenir l’édifice et pour organi-
ser la vie qui va s’y dérouler. Une autre
dynamique doit prendre la place de celle
qui a prévalu dans la phase de construc-
tion. La vie doit s’installer dans la maison
Démocratie. Nous devons donc retirer les
échafaudages :  i l s  ont permis  de
construire la république formelle, mais ils
sont devenus mortifères. Alors la vie
reviendra, non pas en une seule fois mais
à mesure que les citoyens eux-mêmes
décideront de prendre la responsabilité
de créer et d’administrer de nouvelles
formes sociales. Il appartient à la société
civile de générer, de façon évolutive, sa
démocratie.

Grande commission lors du rassemblement Nuit Debout, à Paris, 
le 3 mai 2016. Photo : J.-F. Gornet
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L’année 1917 est généralement considé-
rée comme un tournant dans l’histoire.
La révolution russe, l’intervention améri-
caine en Europe pendant la première
guerre mondiale,  la conquête de
Jérusalem par la Grande-Bretagne et la
déclaration de Lord Balfour (aboutissant
à la fondation de l’État d’Israël en 1949)
furent les événements marquants de
cette année. Nous pouvons y voir autant
de signes annonciateurs des problèmes
mondiaux actuels.

Nous savons que Rudolf Steiner observait
la situation mondiale avec une vigilance
et un engagement extrêmes. À l’époque,
il souligna le rapport rythmique de l’an-
née 1917 avec la chute des esprits des
ténèbres (1841) et avec la victoire de
Michaël sur les esprits ahrimaniens préci-
pités sur terre (1879)2. Il constata que ces
événements d’ordre suprasensible sui-
vent une périodicité de 38 ans et parla
d’un effet miroir entre processus spiri-
tuels et terrestres. Pour lui, il s’agissait là
d’une conjonction des événements  les
plus décisifs de la cinquième période
post-atlantéenne.

Est-ce un hasard si, en 1917, Rudolf
Steiner mentionne pour la première fois
la différenciation fonctionnelle du corps
humain en organismes tête, tronc et
membres dans son rapport avec l’organi-
sation spirituelle en pensée, sentiment et
volonté ? Il décrit cette corrélation dans
l’ouvrage Les Énigmes de l’âme, paru en
1917 et présenté comme l’aboutissement
de trente ans d’investigations spiri-
tuelles. Existe-t-il des commentaires ana-
logues sur d’autres sujets ?

Sans l’axiome de cette corrélation, ni
l’école Waldorf (fondée en 1919) ni les
paroles de la Pierre de Fondation ne
seraient concevables. Pourquoi Rudolf
Steiner a-t-il attendu - ou a dû attendre -
aussi longtemps ? Par quelles difficultés
a-t-il été retenu ?

On peut encore moins considérer comme
un hasard que parallèlement aux
Énigmes de l’âme, toujours en 1917, il ait
esquissé le Triple aspect de l’organisme
social, d’abord dans des cercles d’amis
puis sous la forme de deux memoranda.
Manifestement, il s’y sentait poussé par
la situation désespérée de l’époque mais
aussi par des questions d’ordre person-
nel. Avec le Triple aspect de l’organisme
social, fondant un mouvement social
dans le contexte politique de 1919, il
voulait apporter un correctif indispen-
sable et salutaire à une situation de plus
en plus chaotique qui risquait d’entraî-
ner le monde entier vers l’abîme. En
même temps, c’était une tentative pour
créer une forme de société adaptée à
l’ère de l’âme de conscience, tout comme
la pédagogie Waldorf avait été fondée
pour répondre aux besoins spécifiques
de notre époque.

L’idée de la triple organisation de l’orga-
nisme social ne répondait pas seulement
aux nécessités issues des dernières
années de guerre. Elle est née comme

réponse aux exigences de notre époque
et s’insère dans la rythmicité des événe-
ments historiques. « Ainsi, l’Empire alle-
mand (fondé en 1871) apparut dans le
contexte mondial sans aucun but réel
justifiant son existence. Le cours pris par
la catastrophe que fut cette guerre de
1914-1918 a tragiquement confirmé
cette vacuité. » (Appel au peuple alle-
mand et au monde civilisé, 1918).

Là aussi, un contexte historique particu-
lier et ses conséquences à long terme se
sont conjugués. Pourquoi Rudolf Steiner
a-t-il tant attendu pour publier les résul-
tats de trente ans de recherche, esquissés
dans Les Énigmes de l’âme ? À quoi tra-
vaillait-il pendant ces longues années ?
Se peut-il qu’une vérité aussi simple et
claire que la triple organisation de
l’homme en tête, tronc et membres
nécessita une aussi longue maturation ?
Fallait-il tout ce temps pour en faire la
découverte, ou d’autres éléments
étaient-ils en jeu, pouvant nous conduire
au nœud du problème ? Se pourrait-il
que la clé de cette énigme se trouve
ailleurs ?

À mon avis, la raison de ce long temps de
latence réside dans la question des nerfs
sensitifs et moteurs qui se trouve men-
tionnée dans l’extrait cité ci-dessus.
Encore aujourd’hui, cette question n’a
rien perdu de sa force explosive. En toute

Une introduction au congrès d’Anvers
du 24 au 26 février 2017
L’année 1917, rythmes de 38 ans et de 33 ans,
la question des nerfs

« Tout jeune homme encore, j’ai commencé à m’intéresser à
la neurologie et j’ai été impressionné de voir combien cette
science s’est faite l’esclave du matérialisme en imaginant que
le cordon nerveux conduit l’impulsion volontaire du centre
de l’organisme à la périphérie, c’est-à-dire aux muscles, aux
organes de locomotion. »1

Wilbert Lambrechts*

* Professeur Waldorf et écrivain
1 Rudolf Steiner, Vers un renouveau de la pédagogie par la science de l’esprit, conférence du 21 avril 1920, GA 301, Ed. Triades.
2 « En 1917, 38 ans après 1879 qui lui se situe 38 ans après 1841, l’humanité se trouve devant une tâche de première importance »
Rudolf Steiner, conférence du 14 octobre 1917 dans L’Arrière-plan spirituel du monde extérieur : la chute des esprits des
ténèbres, GA 177, Ed. Triades. Donc 1841+38 = 1879 et 1879+38 = 1917. La lutte de Michaël avec les esprits ahrimaniens com-
mença en 1841. Michaël l’emporta et précipita les esprits des ténèbres sur la terre en 1879. Que s’est-il passé en 1917 ? Lecture
conseillée de l’ouvrage de Ian Kershaw : L’Europe en enfer : 1914-1949, Ed. Seuil.

Rudolf Steiner, schéma du trajet d’un nerf, 
La Mission de Michaël, 8e conférence
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logique, l’unité organique de trois sys-
tèmes fonctionnels indépendants (tête,
poitrine, membres, autrement dit vie de
l’esprit, vie juridique, vie économique) ne
permet pas que les nerfs moteurs aient
une fonction dominante par rapport au
reste. Si la tête décide de tout et si elle
dirige la volonté en passant par l’action
des nerfs, une différenciation tripartite
de fonctions autonomes devient impen-
sable.

De même, une « libre vie de l’esprit »
n’est qu’illusion si, en fin de compte, tout
est régi et déterminé par la vie écono-
mique. Et enfin, si une impulsion volon-
taire dans la pensée n’est que le « pro-
duit » du cerveau, il ne peut y avoir de
pensée pure, indépendante des percep-
tions sensorielles. Quelle affirmation
révolutionnaire que de dire : il n’existe
pas de nerfs moteurs, il n’y a que des
nerfs sensitifs ! C’est plus que de contre-
dire les lois de Newton, cela dépasse lar-
gement même la pensée de Goethe. Est-
ce pour cela et par sage prudence que
Rudolf Steiner a attendu d’être parfaite-
ment au clair sur la cohésion des choses ?
Ses conceptions révolutionnaires pou-
vaient avoir d’énormes conséquences. En
1917, il s’agissait de vie et de mort, mais
surtout de paix. Les idées de Steiner s’at-
taquaient à un ordre du monde et à un
ordre social centralisateur, hiérarchisé,
unidimensionnel et destructeur.

Des indices existent-ils pour étayer mes
suppositions ?

À la fin de l’année 1917 si chargée en
événements, Rudolf Steiner mentionne
pour la première fois que les faits histo-
riques importants sont soumis à un
rythme de 33 ans. C’était le 23 décembre
1917 à Bâle, il y a exactement trois fois
trente-trois ans. Pour l’observateur
attentif, des impulsions nées ou semées à
un moment donné s’accomplissent ou se
résolvent après 33 ans de maturation.
Peut-être que cette découverte du
rythme des trente-trois ans, appliquée au
développement biographique et spiri-
tuel de Rudolf Steiner lui-même, pour-
rait servir de clé.

En remontant 33 ans avant 1917, nous
arrivons à l’année 1884. Dans la biogra-
phie de Rudolf Steiner, c’est à coup sûr
une date importante puisque c’est l’an-
née de la première publication d’un
« tout jeune homme ».

C’est en 1884 qu’il a débuté son activité
de publiciste. Il avait 23 ans quand la pre-
mière préface aux écrits scientifiques de
Goethe fut rédigée et éditée. Une pre-
mière version des Grundlinien einer
Erkenntnistheorie der Goetheschen
Weltanschauung3 était déjà en cours et
devait paraître en 1886. À cette période,

il prit connaissance d’un ouvrage de
Richard Wahle, Cerveau et conscience,
nouvellement paru en 1884, dont il
publia une recension aussi brève que
percutante. On la trouve dans Deutsche
Wochenschrift, 3ème année, n°36, 1er

cahier du 6 septembre 1885, et dans le
GA 30 (non traduite). Rudolf Steiner y
aborde déjà la « question des nerfs » liée
à la relation entre cerveau et conscience :
« Tout jeune homme encore, âgé de
vingt et quelques années, je me suis pen-
ché sur la question suivante : y a-t-il
moyen de comprendre la complexité de
l’organisation humaine à l’aide de cer-
taines idées directrices qui permettent de
la saisir dans sa globalité ? À l’époque,
c’est-à-dire il y a presque 40 ans en
arrière, les principales questions physio-
logiques pesaient davantage que main-
tenant sur le cœur des hommes. J’ai donc
dû me demander : est-ce possible de pen-
ser, à partir de l’apparence que nous
fournit l’expérience sensible, que toute
la vie de l’âme organisée en penser, sen-
tir et vouloir dépende du système ner-
veux et sensoriel ? Que penser, sentir et
vouloir soient enchaînés au système
neuro-sensoriel me semblait un contre-
sens insupportable. »4

Adaptation française : Gudrun Cron

3 Rudolf Steiner, Épistémologie de la pensée goethéenne - Mystique et esprit moderne, GA 7, Ed. Fischbacher.
4 Rudolf Steiner, Médicament et médecine à l’image de l’homme, GA 319, conférence du 21 juillet 1924, EAR.

La Société anthroposophique en Belgique invite toutes les personnes intéressées 
au congrès international Lichtbaken 1917 - 2017 (Phare 1917 - 2017) qui se tiendra du 24 au 26 février 2017 à Anvers

Il portera sur la signification de l’année 1917 pour l’évolution de l’image de l’homme 
et de la configuration du monde à la lumière des idées esquissées par Rudolf Steiner en 1917 

dans les domaines de l’anthropologie et du développement social

Les intervenants seront, entre autres, Peter Selg, Albert Schmelzer, Tomas Zradzil et Roland Halfen

Les conférences seront tenues en allemand. Christine Grüwez résumera en français les deux conférences du samedi 
et Antoine Dodrimont animera un groupe de travail en français

Informations complémentaires sur : http://www.lichtbaken1917-2017.be
E-mail : lichtbaken1917-2017@antroposofie.be

Adresse postale : Lichtbaken 1917-2017, Gistschotellei 188, 2140 Borgerhout
Programme en français :

http://www.lichtbaken1917-2017.be/perch/resources/downloads/pharebrochurefr.pdf

Vie de la Société



10

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Pourquoi, de par le monde, tant de
jeunes deviennent radicalisés ?

Pour répondre à cette question, il est
tentant d’invoquer les doctrines des
idéologies politiques ou les résultats de
la sociologie courante. Récemment,
cependant, je suis tombé sur un passage
de la conférence que Rudolf Steiner a
donné le 11 septembre 19202 (!), dans
laquelle une lumière bien différente est
portée sur cette épineuse question.

Dans la conférence de clôture d’un cycle
donné au Goetheanum moins d’un an
après la fondation de la première école
Waldorf, il aborde ce qui se trouve à la
racine de l’insatisfaction que les jeunes
peuvent ressentir quand leur éducation
leur a fait défaut.

Plus spécifiquement, il rapporte com-
ment les enfants viennent au monde en
portant inconsciemment, dans les pro-
fondeurs de leurs âmes, d’importantes
imaginations implantées avant la nais-
sance, avant même la conception. Ces
imaginations – que Rudolf Steiner décrit
comme des « forces de représentation
picturales qui ont été reçues avant la
naissance ou la conception » – ont besoin
de trouver leur voie de sortie dans la
conscience de l’enfant tout au long de
son éducation.

Si elles sont supprimées, par exemple
suite à une forme abstraite d’enseigne-
ment qui met à la place d’images
vivantes des concepts intellectuels arides,
ces forces « feront éruption ailleurs si
elles ne sont pas amenées à la surface (de
la conscience) sous la forme de représen-
tations picturales. » Il choisit l’enseigne-
ment de l’alphabet par l’intermédiaire
de symboles abstraits (plutôt que par des
images vivantes dans lesquels ces sym-

boles existent cachés) comme exemple
d’instruction abstraite inhibitrice des
facultés d’imagination spontanées de
l’enfant.

Et quelles sont les conséquences d’un tel
transfert ? « Des rebelles, des révolution-
naires, des personnes insatisfaites ; des
personnes qui ne savent pas ce qu’elles
veulent parce qu’elles veulent quelque
chose qu’on ne peut pas savoir » est la
réponse de Rudolf Steiner. « Elles veulent
quelque chose qui est incompatible avec
l’ordre social ; quelque chose… qui aurait
dû entrer dans leur monde imaginatif
mais ne l’a pas fait ; à la place, c’est entré
sous forme d’agitation dans leur vie
sociale. » En bref, des forces qui devaient
se révéler au niveau de la pensée imagi-
native font, à la place, irruption au
niveau de la volonté brutale.

Autrement dit, des enfants viennent au
monde avec des forces constructrices
d’images provenant de leur existence
pré-natale dans le monde spirituel. Parce
que ces forces appartiennent au monde
spirituel, elles ne peuvent pas trouver
leur juste expression dans le monde phy-
sique et doivent rester dans le règne des
imaginations célestes, un règne avec
lequel les enfants sont encore en lien
direct. Si pour certaines raisons – une
éducation abstraite est peut-être seule-
ment une des raisons possibles – l’activité
de ces imaginations célestes ne trouve
pas accès chez les enfants au niveau de
leurs pensées-images conscientes, alors le
risque court qu’elles émergent à la place
au niveau de la volonté inconsciente.

Rudolf Steiner, C. S. Lewis et d’autres ont
pointé du doigt une loi de l’esprit selon
laquelle une force constructive au niveau
de la pensée ou de la conscience (autre-
ment dit portée par le système nerveux)
sera expérimentée comme destructive si
déplacée au niveau de la volonté incons-
ciente (autrement dit portée par le sys-
tème métabolique) et vice versa.
Considérez les processus « constructifs »
de la digestion qui ont leur juste place
dans les organes du métabolisme et qui,
s’ils sont déplacés par l’intermédiaire du
sang vers les fluides qui entourent le sys-
tème nerveux supérieur et le cerveau,
sont expérimentés sous la forme d’insou-
tenables migraines ! Et de même, remar-
quez comment la geste de la pensée inci-
sive, pénétrante, si déplacée dans la
volonté, peut apparaître sous la forme
d’une agression pugiliste et de violence.

En d’autres termes, si les enfants vien-
nent au monde porteurs de ces forces
célestes que sont la faculté de créer des
images et ne parviennent pas à trouver
les moyens d’expression légitimes pour
ces forces dans leur monde imaginaire,
ces mêmes pouvoirs constructifs auront
tendance à s’exprimer en forces destruc-
trices au niveau de la volition et de l’ac-
tion – « en rixes et en carnages à la place
d’imaginations » comme le dit Rudolf
Steiner.

« Il n’y a rien d’étonnant à ce que les indi-
vidus qui détruisent actuellement le tissu
social ont le sentiment de faire le bien »
conclut-il. « Car que sentent-ils au fond
d’eux-mêmes ? Ils sentent le ciel… »

À la source du terrorisme
Suite à la lecture d’un article de Sebastian Jüngel paru dans AWW n°10/16, Jeunesse : amok et terrorisme, la
rédaction a été amenée à prendre connaissance de cet article de Douglas Gerwin. Nous semblant réellement éclairer
le problème d’une manière anthroposophique, nous avons choisi de le traduire pour le porter à la connaissance et à
la réflexion des membres français. Sebastian Jüngel, quant à lui, évoquait également dans son article le livre de Sue
Klebold1, mère d’un des adolescents responsable du massacre de Columbine aux États-Unis (douze élèves et un
professeur tués) en avril 1999. Ce pour montrer que la folie meurtrière chez de nombreux jeunes, tout en revêtant
différentes formes de raison extérieures, puise néanmoins à la même source.

Douglas Gerwin*

* Douglas Gerwin est le fondateur du Center for Anthroposophy (Wilton, New Hampshire, USA), auteur et éditeur de neuf livres
sur la pédagogie Waldorf.

1 Sue Klebold, Columbine - Comment mon fils a-t-il pu tuer ?, Ed. Robert Laffont.
2 Rudolf Steiner, GA 199, conférence du 11 septembre 1920, actuellement non traduite en français mais le cycle paraîtra aux EAR
courant 2017. En anglais : Spiritual science as a foundation for social forms, consultable sur www.rsarchive.org.
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Michael Kurtz,  responsable de la
musique pour la section des arts de la
scène, a découvert cette pièce lorsqu’il
dirigeait la recherche sur la relation de
Rudolf Steiner à la musique. Alois Hába
fut invité au premier congrès pour les
musiciens tenu au Goetheanum en 1926.
Là, il rencontra l’anthroposophie pour la
première fois et, plus que tout, vit le
groupe sculpté par Rudolf Steiner qui lui
fit forte impression. Les années qui suivi-
rent, il étudia intensivement l’œuvre de
Steiner et décida d’exprimer le thème du
groupe sculpté – Christ entre Lucifer et
Ahriman – en musique. Sa composition
fut achevée en 1933. En 1934, elle fut
interprétée pour la première fois à
Winterthur sous la baguette d’Hermann
Scherchen.

Forces antagonistes travaillant
ensemble

Le Chemin de la vie ne doit pas être inter-
prété comme une sorte de musique à
programme. Dans une lettre à Marie
Steiner, Alois Hába écrivit en décembre
1933 qu’après sept ans de préparation
intérieure, il se sentait enfin capable
d’« exprimer dans une forme purement
musicale et en séquence temporelle le
contenu spirituel représenté dans la sta-
tue du Christ », et il lui demanda la per-

mission de dédicacer son opus « à la
mémoire de Rudolf Steiner ». Puisque les
êtres et les forces portraits dans la sculp-
ture sont présents et effectifs partout
dans la vie et dans la musique, Hába les
rechercha dans les éléments musicaux et
les moyens d’expression, et il composa
un processus musical en sept parties, un
« cheminement ». Ce cheminement doit
permettre à l’auditeur de faire l’expé-
rience directe du drame de la vie, de ses
côtés durcissants et dissolvants dans leur
exclusivité, la coopération paradoxale
des forces antagonistes et la perpétuelle
recherche de l’équilibre, essentielle à la
survie.

Avant que ne commence le concert,
Stephan Hasler, responsable de la section
des arts de la scène, donna une introduc-
tion au travail qu’il avait préparé avec
l’auteur de cet article. Sur la toile de fond
de la scène, on pouvait voir une peinture
du « Représentant de l’Humanité » de la
coupole du premier Goetheanum, réali-
sée par Walther Roggenkamp. Les audi-
teurs étaient censés être conscients,
jusque dans l’image visuelle, du fait que
dans la vie comme dans la musique, ces
trois êtres sont toujours présents
ensemble – aucun d’entre eux n’apparaît

isolé. Seule l’emphase peut varier en pas-
sant de l’un à l’autre.

Quel que soit le lieu – à l’Ouest, à l’Est ou
au Moyen-Orient – où nous entendons
qu’a été supprimée chez l’enfant, par
l’intermédiaire de son éducation ou de
sa culture, l’opportunité de puiser dans
ses pouvoirs célestes de créer des images,
nous pouvons nous attendre à trouver
des cas isolés ou des réseaux organisés de
terroristes destructeurs.

À la racine du terrorisme « radicalisé »
nous devons discerner, en arrière-fond,
les images des grandioses forces célestes
auxquelles nous avons refusé leur juste
place.

L’irradiance des cieux nous confrontera
donc, bien que de manière distordue,
sous forme de colère du ciel.

Article paru dans 
Pacifica Journal n° 50/2016 

et dans Center and Periphery, 
bulletin en ligne du 

Center for Anthroposophy

Adaptation française : Virginie Prat

Congrès mondial de la Saint Michel au Goetheanum

Christ entre Lucifer et Ahriman
En guise de contribution musicale pour le congrès de la Saint Michel, le Neue Orchester Basel, sous la conduite de
Christian Knüsel, a interprété Le Chemin de la vie1, une fantaisie symphonique d’une demi-heure du compositeur
tchèque et anthroposophe Alois Hába (1893-1973).

Felix Lindenmaier

Processus musical en sept parties : 
partition du Chemin de la vie d’Alois Hába

1 Cette œuvre peut être écoutée sur Internet à l’adresse suivante : https://www.youtube.com/watch?v=TLpRPCTjQMc
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Entités complexes

Stefan Hasler a ensuite demandé à l’or-
chestre de jouer divers passages de la par-
tition. En en isolant ainsi certaines par-
ties, il montra comment Alois Hába avait
utilisé la mélodie et le rythme ou des ins-
truments particuliers pour exprimer l’une
des trois forces de manière à rendre toute
explication conceptuelle superflue. Il
montra également comment Hába avait
tout le temps combiné – ou composé – ces
éléments en utilisant le contrepoint, la
transformation interne et l’interpénétra-
tion pour créer des entités à niveaux mul-
tiples et des processus évolutifs.

Puis Stefan Hasler demanda à l’audi-
toire – après avoir entendu les passages
– de les réunir intérieurement avant que
l’orchestre ne les joue à nouveau, pro-
cédé qui augmente la qualité d’écoute.
Il nous a également fait percevoir – en
nous laissant écouter à plusieurs reprises
les premières mesures du morceau –
comment Alois Hába avait toujours tra-
vaillé avec les douze notes dans leur
ensemble, en en faisant toujours décou-
ler de nouvelles formes, tant dans les
lignes mélodiques horizontales que
dans la consonance verticale.

Des formes perpétuelle-
ment nouvelles sont la
clé de la manière dont
Hába composa. Il fait
référence à son style
comme étant « athéma-
tique » (en opposition au
« motif-thématique » qui
nous est familier), ce qui
signifie qu’aucun thème
ou motif n’apparaît de
manière répétée, pas même en variation.
C’est très sollicitant pour l’auditeur qui
ne peut jamais faire le lien entre ce qu’il
entend et ce qu’il se rappelle avoir
entendu. Mais il peut expérimenter la
musique comme une progression de
formes changeantes dans la durée.
Considérant la complexité et la longueur
de cette pièce, cette introduction fut une
aide précieuse pour beaucoup d’audi-
teurs, leur permettant de ne pas se sentir
dépassés par leur première expérience
de cette œuvre.

Les tableaux de Dorothea
Templeton

Un effet similaire fut obtenu par les
tableaux que Dorothea Templeton avait

peints pour chacun des
sept morceaux de la com-
position, et qui remplacè-
rent la toi le de fond
durant le concert. I ls
furent projetés, chacun
pendant  le  morceau
musical qui lui correspon-
dait, sur un grand écran
au-dessus de l’orchestre,
ajoutant un certain degré

de structure.

Ce concert fut préparé avec un dévoue-
ment exceptionnel par l’orchestre et son
chef ; il fut non seulement d’un très haut
niveau mais aussi d’une densité qui se
transféra immédiatement au public, de
sorte que de nombreux auditeurs expri-
mèrent spontanément combien ils furent
touchés, voire choqués, par l’expérience.
L’impact de cette musique se fit aussi
sentir par le fait qu’il continua d’impré-
gner la suite du congrès. Il est réjouissant
de savoir que cette œuvre sera à nou-
veau interprétée à Pâques 2017 par les
mêmes musiciens.

Article paru dans AWW n° 11/16
Adaptation française : Virginie Prat

Alois Hába

Congrès mondial de la Saint Michel au Goetheanum

Christ entre Lucifer et Ahriman

Die Sonne schaue
um mitternächtige Stunde
Mit Steinen baue
im leblosen Grunde.

So finde im Niedergang
und in des Todes Nacht
der Schöpfung neuen Anfang
des Morgens junge Macht.

Die Höhen lass offenbaren
der Götter ewiges Wort
die Tiefen sollen bewahren
den friedensvollen Hort.

Im Dunkel lebend
erschaffe eine Sonne
Im Stoffe webend
erkenne Geistes Wonne.*

Contemple le soleil
À l’heure de minuit
Construis avec les pierres
Dans le tréfonds sans vie.

Ainsi, trouve dans le déclin
Et dans la nuit de la mort
La création renaissante
De la jeune vigueur du matin.

Que les hauteurs révèlent
Le Verbe éternel des Dieux
Que les profondeurs veillent
Sur le trésor empli de paix.

En vivant dans les ténèbres
Fais naître un soleil
En tissant dans la matière
Connais la Jubilation de l’Esprit.

Adaptation française : Gudrun Cron

Behold the Sun
At midnight hour,
And build with stones
In lifeless clay.

So find in world decline
And in the night of death
Creation’s new beginning
Of morning’s youthful strength.

Let heights above reveal
The Gods’eternal Word
May depths preserve and seal
The peaceful treasure-hoard.

In darkness living
O now create a sun
In substance weaving
O know the Bliss of Spirit.

Adaptation anglaise : Henry B. Monges

* Paroles de Rudolf Steiner données dans la conférence du 17 décembre 1906, GA 96, La science de l’esprit, une source d’impul-
sion pour la vie (Ed. Novalis) et dans la conférence du 26 décembre 1921, GA 209, Les forces cosmiques et la constitution de
l’homme - Le mystère de Noël (EAR).
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De tels reproches se reproduisent mal-
heureusement de temps en temps, mais
dans ce cas, la missive agitatrice s’est
répandue en quelques heures à mille
personnes, membres de la Société
anthroposophique et sympathisants. En
même temps, elle provoqua des remous
p e n d a n t  l e  c o n g r è s  m o n d i a l  a u
Goetheanum fin septembre et à la veille
de l’assemblée générale de la Société
anthroposophique aux États-Unis. Car
comment peut-on, en si peu de temps,
vérifier le contexte et la véracité du
contenu d’une telle missive ?

L’accusation de scandale a été d’abord
répandue aux U.S.A. par une mailing-list
ciblée envoyée par Steven Usher, en
même temps que dans l’espace germano-
phone et anglophone par les lettres d’in-
formations en format électronique de
Roland Tüscher1 et de Thomas O’Keefe2

et, plus tard également, distribuées sous
format papier lors de rencontres.

Que s’est-il passé ?

À l’occasion du 155e anniversaire de la
naissance de Rudolf Steiner, une exposi-
tion « Images de Rudolf Steiner » a été
présentée le 26 février 2016 dans la
bibliothèque du Goetheanum. Le service
de documentation avait rassemblé des
photographies, des peintures, des carica-
tures et des interprétations de ces por-
traits pour présenter l’exposition. Pour
l’occasion, Rudolf Bind et Johannes Nilo
avaient réalisé une petite brochure
contenant 22 textes courts dans lesquels
des personnalités décrivaient, en fonc-
tion de leur rencontre ou de leur étude
de Rudolf Steiner, leur « image » de l’ini-
tié moderne.

Moi-même, étant présent au vernissage,
j’ai pu contempler avec d’autres les
images, lire les textes et participer à un
entretien sur le thème de l’exposition
explicitant, à travers le medium de la
photo et du portrait, l’être de Rudolf
Steiner. On voyait clairement que de

nombreuses interprétations d’images
exprimaient quelque chose de la person-
nalité ou du but que poursuivait l’artiste
dans sa représentation artistique de
Rudolf Steiner. L’exposition s’est poursui-
vie jusqu’au 8 juillet 2016 et a été
accueillie avec reconnaissance par le
public et, pendant l’assemblée générale
au Goetheanum, un grand groupe de
travail s’est tenu sur le thème de cette
exposition. La direction du Goetheanum
n’a reçu aucune réflexion négative de
quelque nature que ce soit.

La pierre d’achoppement

Les responsables de l’exposition avaient
à cœur de montrer comment agit le
medium dans ce panorama d’images,
jusque dans  une représentat ion
comique. C’est dans ce contexte qu’une
caricature de Rudolf Steiner avait été
insérée dans l’exposition : on pouvait
lire, associée à cette image, un court pas-
sage extrait d’une biographie de Rudolf
Steiner par Helmut Zander, parue en
2011 aux éditions Piper, dans lequel l’au-
teur n’a pas trouvé d’autres explications
concernant les possibilités de connais-
sance de Rudolf Steiner que de présumer
qu’elles soient liées à une consommation
de cocaïne ou à une pathologie schizo-
phrénique. Il se basait sur un indice tiré
d’un extrait de lettre de Rudolf Steiner à
Edith Maryon, lettre depuis longtemps
clarifiée, dans laquelle il la priait de rap-
porter d’Angleterre de la « neige » (voir
Frank Hörtreiter dans Die Drei n°2/2011
et  Ro land  Ha l fen  dans  Die  Dre i
n°12/2015)3. Cette tentative d’explication

est manifestement tellement incongrue
que la qualité de cette biographie se
manifeste d’elle-même, nous donnant en
même temps une caractérisation suffi-
sante de son auteur.

Le manquement

La petite brochure de l’exposition déjà
mentionnée, avec les textes d’accompa-
gnement, a été publiée par la documen-
tation du Goetheanum et a été tirée à 80
exemplaires pour l’exposition (vendue à
4 CHF). Dans l’introduction de cette bro-
chure, il était prévu de faire une mention
spéciale sur la présence de cette carica-
ture de Helmut Zander. Cette mention a
malheureusement été omise lors de la
mise en page, ce qui est un manquement
regrettable car si quelqu’un venait à
prendre connaissance de cette brochure
en dehors de son contexte et de la trame
de cette exposition, il serait étonné que
l’on y reproduise un texte de Helmut
Zander.

Le déroulement de l’alerte

Mais c’est exactement ce cas de figure
qui s’est produit car Stephen E. Usher,
membre depuis des décennies de la
Société anthroposophique aux États-Unis
et membre de l’École de science de l’es-
prit, a trouvé, lors de sa conférence et de
sa visite au Goetheanum du 19 au 25 sep-
tembre 2016, un exemplaire de la bro-
chure encore disponible à la librairie. Il
fut scandalisé que, dans une brochure
publiée par le Goetheanum, on trouve
les phrases de Helmut Zander.

Une confrontation irritante
Société anthroposophique universelle

Une nouvelle « affaire » au Goetheanum ? C’est la nouvelle qui a été diffusée très rapidement et très largement par
voie électronique : « Le Goetheanum est une maison qui n’est plus en accord avec elle-même ». Et lié à cela, le
reproche d’un « reniement scandaleux de Rudolf Steiner » et la demande de démission de Johannes Nilo, le
responsable de la documentation au Goetheanum, et de Bodo von Plato en charge de ce secteur au sein de la
direction collégiale du Goetheanum.

Justus Wittich

Comité au Goetheanum

1 Bulletin électronique en langue allemande Ein Nachrichtenblatt
2 Bulletin électronique en langue anglaise Deepening Anthroposophy
3 Lien vers l’article de Frank Hörtreiter dans Die Drei :http://diedrei.org/tl_files/hefte/2011/Heft2_2011/Buecher-02-11.pdf
Lien vers l’article de Roland Halfen dans Die Drei :
http://diedrei.org/tl_files/hefte/2015/Heft12_2015/DD1512-Fundstueck.pdf
Pour les personnes n’ayant pas accès à ces articles, l’article de Die Drei paru dans le n°12/2015 retrace les échanges de courriers entre
Rudolf Steiner et Edith Maryon. Du temps de Steiner, à la fin du  XIXe siècle, priser du tabac était répandu. Une légende repose sur des
passages de correspondance entre Edith Maryon et Rudolf Steiner. Dans ces échanges, il est question de Schnee (neige). Steiner
demande à Maryon de lui procurer du Schnee. Dans le jargon actuel, Schnee signifie cocaïne. Ces échanges ont conduit certains
auteurs à suggérer que Steiner aurait pris de la cocaïne et qu’il aurait été dépendant de cette drogue. Elle aurait provoqué ses visions
et toute sa recherche spirituelle ne reposerait donc sur rien puisqu’elle émanerait de cette dépendance. Le 31 juillet 1923, Maryon
écrit qu’elle a déjà commandé le Schnee et qu’elle espère qu’il arrivera à bon port. Le 5 août, Steiner répond que son voyage en
Angleterre a été perturbé par des retards et qu’il n’a pas pu aller chercher directement le Schnee à Londres comme prévu. Le 7 août,
Maryon répond à Steiner et sa réponse lève l’ambiguïté sur le contenu de la commande : il s’agit d’un tabac blanc, sans nicotine, à pri-
ser. Le produit était fabriqué par Salmon et Glückstein. Cette enseigne a fabriqué des produits aux noms très fantaisistes : Life boat,
Dandy Fifth, Bird Eye, Snake Charmer. Il est important de savoir que ces produits étaient prescrits par les médecins contre les maux de
tête et les insomnies, la toux et les refroidissements. Steiner a probablement souhaité ce produit dans ce sens. On ne sait pas avec cer-
titude s’il s’agit du Snow Shoe. De plus, le tabac ordinaire était brun alors que le tabac à priser était blanc (comme neige).

Vie de la Société



Peu avant son retour aux États-Unis, il a
eu deux entretiens avec des membres de
la direction au Goetheanum mais n’a
soufflé mot de son courroux. Par contre,
dès son arrivée aux États-Unis et manifes-
tement en prévision de l’assemblée
générale qui allait s’y tenir, il a rédigé un
article alarmiste, daté du 25 septembre
dans sa version allemande et du 26 sep-
tembre dans sa version anglaise, à pro-
pos d’une affaire selon lui scandaleuse.

Lorsque John Beck, éditeur de la
Newsletter de la Société anthroposo-
phique aux États-Unis, recommanda à
Stephen E. Usher, le 27 septembre, peu
après avoir reçu son article, de contacter
tout d’abord les responsables à Dornach
pour les questionner sur les arrière-plans,
l’auteur envoya son article « pour infor-
mation » au comité du Goetheanum, à
destination de Bodo von Plato, le 28 sep-
tembre à 2h49 heure allemande, avec
son « meilleur souvenir ». Le matin
même, à 9h24, Roland Tüscher envoya
par voie électronique une édition spé-
ciale appelée « Feuille d’informations
PLUS » contenant l’article, sans commen-
taires, à plusieurs centaines d’abonnés,
avec l’indication express que Stephen E.
Usher est membre de l’École de science
de l’esprit et mentionnant ses mentors
spirituels : Dietrich von Asten, Ernst Katz,
Hermann Poppelbaum et Georg Unger.
Au même moment, lors du congrès mon-

dial au Goetheanum, des copies de cet
article furent distribuées et l’affaire fut
portée dans le plenum. Personne ne pou-
vait, à ce moment-là, se faire la moindre
opinion concernant cette accusation car
il fallait d’abord prendre connaissance
du texte et clarifier son contexte. Une
série de membres s’est faite sienne la
vision de Stephen E. Usher et prirent la
plume, à la fois publiquement dans la
feuille d’informations de Roland Tüscher
et à travers des lettres outrées adressées
au comité du Goetheanum.

Évaluation

Les membres du comité du Goetheanum
regrettent, tout comme Bodo von Plato
en tant que responsable du lien avec le
service de la documentation au sein de la
direction du Goetheanum, et Johannes
Nilo responsable de ce service, que cette
citation dans la brochure n’ait pas été
annoncée comme une caricature. Cela a
malencontreusement été omis. La direc-
tion du Goetheanum ne peut pas voir
dans cet événement un reniement de
Rudolf Steiner ni avoir un doute sur les
buts poursuivis par le Goetheanum, le
service de la documentation et ses 
responsables, dans le cadre de cette
exposition. De ce fait, la direction du
Goetheanum ne voit pas de raison justi-
fiant des démissions. Elle est reconnais-

sante des grandes tâches réalisées actuel-
lement, en particulier par la section
documentation et bibliothèque, comme
par exemple l’immense défi de rendre
accessible et de sécuriser la grande col-
lection artistique au Goetheanum.

Par contre, je suis d’avis que lorsqu’un
membre constate une erreur réelle ou
supposée au Goetheanum, il devrait
avoir comme devoir premier d’en avertir
directement les responsables ou d’entrer
en dialogue avec eux.

Ne pas faire cela sciemment, mais mettre
au pilori le Goetheanum ou certains de
ses responsables par le biais des media
électroniques, dans le monde entier, au
sein du cercle des membres et au-delà, a,
dans ma conception, créé plus de dégâts
pour le Goetheanum que le manque-
ment exposé précédemment.

Mais si derrière ces confrontations se
cache une incompréhension ou une insa-
tisfaction à l’égard de l’orientation
actuelle du Goetheanum ou de la direc-
tion de la Société anthroposophique,
alors nous devrions entrer en dialogue
ouvert entre membres.

Article paru dans 
Anthroposophie Weltweit 12/16

Adaptation française : René Becker
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4 Envoyée début octobre 2016 à Stephen E. Usher, à sa liste de diffusion et aux secrétaires généraux et représentants de pays.

Société anthroposophique universelle

Une confrontation irritante

Le comité de la Société anthroposo-
phique en France a fait parvenir, le 26
novembre 2016, la lettre suivante aux
membres du comité au Goetheanum :

Chers collègues du comité au
Goetheanum,

Le comité de le SAF a débattu lors de sa
dernière réunion de travail de l’affaire
dite « Usher » et de ses conséquences.

Nous avons suivi tout le contexte chrono-
logique et nous voudrions souligner ici
que la lettre de Bodo von Plato et de
Jean-Michel Florin4 a été certes envoyée
tardivement, mais nous considérons
qu’elle apporte de manière satisfaisante
les éclaircissements nécessaires. De notre
point de vue, les choses auraient dû en
rester là. Nous constatons malheureuse-
ment qu’il y a probablement d’autres
intentions en jeu lorsque d’autres per-

sonnes s’expriment maintenant par écrit
en prenant une position similaire à celle
de Stephen Usher.

Le procédé utilisé par Stephen Usher est
à bien des égards problématique de
notre point de vue. Il aurait dû impérati-
vement contacter les responsables de
l’exposition lorsqu’il était sur place au
Goetheanum avant d’envoyer sa missive
dans le monde, car il aurait appris qu’il
manquait un passage spécial d’introduc-
tion dans la brochure qui accompagnait
l’exposition. Ensuite, rien ne l’empêchait
d’exprimer sa désapprobation, mais pas
hors contexte et pas par une missive
envoyée dans le monde entier.

Nous regrettons, en tant que comité, que
cette « affaire » conduise à des prises de
position qui nous paraissent dispropor-
tionnées. Pourquoi des responsables
devraient-ils quitter leur fonction ? Nous
ne comprenons pas pourquoi cette cari-

cature, placée dans son contexte, repré-
senterait une agression envers Rudolf
Steiner. Nous pensons que dans une vie
spirituelle libre, on peut faire figurer une
telle opinion à côté de tous les autres
commentaires  pos it i f s ,  même au
Goetheanum.

Nous voyons dans la demande de retrait
de responsables une triste répétition de
notre histoire, au lieu de prendre le che-
min d’un dialogue constructif pour sur-
monter des désaccords. Il nous semble-là
qu’un danger pour l’avenir de notre
mouvement nous guette. Nous aime-
rions vous exprimer à nouveau toute
notre confiance et notre soutien.

Avec nos meilleures salutations,

Le comité de la société 
anthroposophique en France
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La Société est là pour les membres qui,
individuellement, cherchent à se relier au
monde spirituel à travers l’anthroposo-
phie. À cette fin, ils peuvent travailler
seuls ou en groupes avec d’autres
membres, à leur convenance. Ils le font
dans le cadre de la Société nationale qui
œuvre de concert avec les responsables
de la Société universelle et des autres
Sociétés nationales. Jusque-là, il y a
place, dans la Société, pour des individus
en recherche spirituelle, des groupes
d’étude en commun et des Sociétés
nationales, l’ensemble étant réuni dans
le cadre de la Société universelle. Cela
signifie clairement qu’il n’y a pas de
place prévue pour des groupes de pres-
sion, des réseaux d’influence, des cou-
rants d’opinion qui chercheraient à
influencer la vie de l’ensemble à partir
d’un point de vue collectif, fût-ce à l’ins-
tigation d’une seule personne qui
deviendrait par là un leader d’opinion.
De telles démarches en effet, ne relèvent
pas de la vie spirituelle qui a sa source au
cœur de l’individu ; par contre, elles se
rattachent à la politique politicienne qui
fonctionne à l’influence et à la persua-
sion de ceux qui veulent bien s’y sou-
mettre. Et je défie qui que ce soit de me
trouver dans les statuts de la Société un
article qui légitimerait de telles pratiques
de groupe.

De ce qui précède, il découle qu’il n’y a
pas non plus place, dans la Société, pour
des procès à l’encontre de qui que ce soit
− membres ou responsables. À défaut de
cadre ad hoc, de tels procès d’opinion
sont instruits par des juges auto-procla-
més sur une scène qu’ils ont créée, où ils
en appellent à une « opinion publique
anthroposophique » pour condamner
quelqu’un qui aurait contrevenu à une
idée ou à un comportement véridique à
leurs yeux. Nous sommes ici non seule-
ment face à une régression vis-à-vis de
l’évolution du droit et de la justice des
sociétés occidentales, mais nous sommes
placés,  bon gré mal gré, dans un

domaine dont Rudolf Steiner a toujours
contesté fermement la pertinence, à
savoir celui de l’opinion publique. Là, les
individus sont noyés dans des concep-
tions générales, abstraites et irrespon-
sables, aux antipodes de ce que l’anthro-
posophie cherche à promouvoir.

Dans la Société, il y a essentiellement
place pour l’action spirituelle menée
d’abord individuellement de son plein
gré, et tout aussi librement avec les
autres, à travers des échanges fraternels,
sous forme de dialogues et même de
confrontations, dont l’objectif est de
chercher ensemble la vérité, dont chacun
sait qu’il ne peut jamais la détenir dans
son intégralité ni, dès lors, l’instrumenta-
liser à quelque fin que ce soit. J’y revien-
drai.

Il se peut qu’à la suite d’une démarche de
connaissance personnelle sur un objet
d’observation donné, on ne soit pas d’ac-
cord avec une idée émise par un autre
membre parce qu’elle nous apparaît
fausse ou en contradiction avec les inten-
tions de Rudolf Steiner que l’on a
apprises à connaître de première main.
Dans ce cas, on est fondé à le dire et à
pouvoir défendre son point de vue de
façon argumentée. Cela peut être un
devoir de conscience. Mais on a aussi le
devoir de vérifier les faits rapportés sur
lesquels on émet des idées. C’est une
constante chez Steiner, depuis son
enfance, de ne traiter que ce sur quoi,
par expérience, il pouvait prononcer un
jugement. La pensée qui se meut en
dehors de l’expérience est souvent
sujette à l’illusion.

Il n’y a pas non plus place dans la Société
pour la promotion d’une respectabilité
supposée de membres, dits éminents, qui
mériteraient nécessairement d’être
reconnus collectivement et suivis comme
des « maîtres à penser ». Ceci est à la fois
contraire à l’esprit de l’individualisme
éthique et de la communauté universelle
de tous les membres qui peuvent se

reconnaître, sans exclusive, comme reliés
les uns aux autres par référence à l’an-
throposophie. Les titres et les diplômes,
mais aussi les parrainages revendiqués
de membres jugés illustres, ne tiennent
pas dans une société construite sur le lien
individuel de ses membres avec le monde
spirituel qui est à la source de ce lien.
Toute relation individuelle à un être que
l’on respecte, y compris Rudolf Steiner,
passe à mes yeux par les efforts renouve-
lés pour toujours mieux le comprendre
en profondeur. C’est de la compréhen-
sion spirituelle que peut naître l’amour
et le respect pour une personne. Ceci
requiert une fréquentation régulière et
prolongée permettant de toujours
découvrir du « neuf », même dans ce que
l’on a déjà lu des dizaines de fois.

Cependant, il faut le noter, la soumission
à des « maîtres à penser » peut empêcher
un individu de prendre seul − quoi qu’il
en coûte de courage − ses responsabilités
en matière d’idées et de choix éthiques,
ce qui conduit à s’en remettre à des
groupes d’opinion dont la pertinence ne
réside que dans une « foi collective » aux
idées de quelqu’un d'autre. C’est de
cette façon que commence la servitude
volontaire chère à La Boétie.

Les développements précédents révèlent
la persistance, dans la Société anthropo-
sophique, de l’esprit de la quatrième
époque post-atlantéenne, où l’Église
catholique et le juridisme romain ont
joué un rôle prépondérant. À cette
époque, les hommes vivaient dans le
dualisme de la vérité et de l’erreur. Celui
− généralement un hiérarque − qui s’esti-
mait être dans la vérité pouvait, de par sa
position d’autorité, juger légitimement
celui qui était prétendument dans l’er-
reur. La persécution des hérétiques
témoigne abondamment de la chose
mais pas seulement, car cette attitude
était très largement répandue dans la
chrétienté fondée sur une seule vérité
imposée par le dogme. Grâce à Rudolf

En marge d’une question d’opinion
L’affaire Usher relatée par Justus Wittich me donne l’occasion de proposer ici quelques réflexions sur la vie au sein de
la Société anthroposophique telle que je l’ai peu à peu comprise au cours des seize années pendant lesquelles j’ai
participé au comité en France, en m’efforçant de comprendre les intentions de Rudolf Steiner à ce propos et en
cherchant à m’en inspirer.

Antoine Dodrimont

Vie de la Société



Adhésions

Josiane DUBOIS CALMES Avignon et sa régionBouches-du-Rhône
Monique POTEUR Rattachée au siège (groupe Var-Est) Var
Emmanuel MOIROUD Rattachée au siège Hautes-Alpes
Patrice LEGRAS Rattaché au siège Yvelines
Jeanine LARMAND Rattachée au siège Maine-et-Loire
Régis SIMONIN Rattaché au siège Yvelines
Françoise 
LIEGEOIS-MARIE Rattachée au siège Var Allier
Léone BOUDIE Rattachée au siège Oise

Décès

Maryse COUTAND Rattachée au siège 11/03/1948 − 29/07/2016
Mariette KEMPA Rattachée au siège 30/08/1927 − 05/10/2016

Démissions

Jean-Paul LABROUSSE Rattaché au siège
Frédéric DULAC Rattaché au siège
Marie-Hélène DUBOIS Rattachée au siège
Hélène PELLETIER Rattachée au siège

Mouvement des membres
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Steiner, éminent représentant de la cin-
quième époque (qui n’en est encore
qu’au premier tiers de son parcours),
nous avons pu apprendre que nos
connaissances  sont  toujours  des
« visées » vers une vérité toujours plus
haute que ce que nous pouvons en
appréhender par la pensée. Ainsi pour
lui, à titre d’exemple, Dieu est toujours
plus grand que ce que le concept de Dieu
peut en dire. La reconnaissance d’une
telle démarche de connaissance nous
incite, en la matière, à une humilité radi-
cale, qui s’impose par les faits, étant
donné qu’on ne peut pas détenir ou pos-
séder la vérité, qui nous dépassera tou-
jours.

Comme par ailleurs la pertinence d’une
conception du monde et des idées qui
l’irriguent relève de la vie et non de la
pensée, c’est toujours à la vie que l’on
doit de savoir si l’on a raison ou tort. Dès
lors, on est incité à rester modeste dans
les idées que l’on profère, car c’est aux
faits qu’il appartient d’en apporter la
vérification. On est aussi appelé par là à
ne pas prendre des idées pour les ériger
en juge du comportement des autres.
Nos idées, comme celles des autres, sont
à la source de nos engagements respec-
tifs. Leur fécondité se révèlera dans la
pratique de l’existence.  C’est ce que les
artisans et les paysans savent par expé-
rience ; il est regrettable que les intellec-
tuels l’ignorent souvent. C’est pour cela
qu’ils sont à mes yeux des donneurs de
leçons. Les leçons (généralement dispen-
sées au nom des plus beaux principes), et
non la vie, tiennent lieu de source de
légitimité à leur comportement.

La façon dont je peux, avec Steiner,

concevoir le lien à la vérité, montre l’ina-
nité des combats pro et contra qui rap-
pellent les célèbres « disputes » du
Moyen Âge, justifiées à l’époque − tou-
jours la quatrième −, mais hors de propos
aujourd’hui parce que dépassées, c’est-à-
dire ne correspondant plus à l’esprit de
notre temps. En effet, entre le « pour »
et le « contre », quelle que soit leur per-
tinence, il existe toujours une infinité de
nuances dont l’exploration s’avère tou-
jours féconde pour qui peut imaginer
tout ce qu’il pourra découvrir, avec éton-
nement, s’il suit ce chemin de recherche.
C’est en posant des questions qu’il
conduira son travail jusqu’aux décou-
vertes qu’il pourra faire et transmettre à
ses interlocuteurs. Il en sera d’autant
plus émerveillé qu’il reconnaîtra, par ses
efforts renouvelés, la transcendance du
Vrai qui appellera en lui la vénération.

Certes, pour ce faire, il faudra que ce
« chercheur de nuances » renonce à se
rassurer facilement en se campant sur
une seule position inexpugnable, parce
qu’il croit que c’est la seule et unique
vérité. Ceci m’amène à réfléchir sur ce
qui fonde l’assurance d’un individu. Il me
semble que c’est l’adhésion reposant sur
sa raison à ce qu’il a pu lui-même recon-
naître comme vrai − partiellement, il va
sans dire − comme idée et comme idéal
éthique. C’est là en effet qu’il vit comme
un « Je » qui se pose lui-même dans
l’existence et prend sa place dans la vie
par sa propre activité intérieure, en
pleine conscience de soi, sans motif exté-
rieur, par lui-même. Qu’il en vienne à
vivre avec d’autres, à qui il reconnaît le
même droit fondamental − le premier
droit de l’homme aujourd'hui −, et qu’il
s’efforce de les comprendre jusque dans

les motifs de leur agir, alors il forgera
avec eux une « sociabilité spirituelle »,
une « fraternité d’âmes ». La validité
d’une telle forme de sociabilité ne peut
se reconnaître que dans la pratique
concrète, dans la façon dont elle se vit
réellement entre les êtres. Elle n’a rien à
faire avec des adhésions de groupe sur
des crédos ou des programmes préexis-
tants, comme c’est le cas pour ce que
demandent les églises et les partis. Elle
vient de la créativité des individus
œuvrant ensemble par la décision de
chacun des participants. En somme, c’est
une œuvre artistique qui ne peut s’ap-
précier qu’au moment où le tableau est
pendu aux cimaises.

Pour terminer, je voudrais encore évo-
quer l’importance qu’il y a, à notre
époque, de mener le « combat inté-
rieur » avec les forces qui nous assaillent,
car c’est là qu’elles doivent être affron-
tées si nous ne voulons pas qu’elles se
répandent à l’extérieur pour y faire
encore plus de ravages. Ainsi, nous pour-
rons faire l’économie de batailles exté-
rieures qui, dans un milieu restreint
comme celui de la Société anthroposo-
phique, peuvent prendre l’allure de
bagarres de cour de récréation. En effet,
ce qui est sain chez les enfants peut
prendre ici un tour qui prêterait norma-
lement à en rire, mais devient affligeant
pour des personnes qui se prétendent
sérieuses. Heureusement, en France,
nous pouvons toujours relire Le Petit
Prince, susceptible de nous guérir des
prétentions bizarres et ridicules des
grandes personnes qui se prennent
(trop) au sérieux. Ici aussi, l’art peut nous
guérir si nous le laissons nous parler.

En marge d’une question d’opinion
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Cette lettre ouverte ne vise absolument
pas à tenter de convaincre Michel Onfray
ou quiconque, car telle n’est pas notre
démarche. Nous visons plus modeste-
ment à éclairer toutes les personnes qui
cherchent des informations précises sur
la bio-dynamie, autres que celles don-
nées par le discours de Michel Onfray.
Nous souhaitons donner notre position
qui permettra à chacun de se forger son
jugement personnel sur la bio-dynamie
en ayant entendu ou lu l’expression de
plusieurs points de vue.

Abordons d’abord quelques points de la
critique sur le fond.

Occulte et ésotérique ?

Michel Onfray critique la bio-dynamie en
évoquant ses aspects occulte et ésoté-
rique.

Occulte signifie caché. Or Rudolf Steiner,
fondateur de la bio-dynamie, visait tout
l’inverse : il voulait justement « désoccul-
ter » l’occulte, raison pour laquelle il
publia des ouvrages et donna de nom-
breuses conférences accessibles à tout un
chacun dans lesquels il présenta des
connaissances jadis « occultes », c’est-à-
dire réservées à un certain public.

Quant à la critique sur l’aspect ésoté-
rique, on peut comprendre cette affir-
mation si on se contente d’une approche
superficielle du sujet et que l’on reste
dans le « paradigme » matérialiste scien-
tiste. Cependant, celui qui approfondit
les fondements de l’agriculture bio-
dynamique découvrira qu’elle repose sur
une  approche de la nature et de l’être
humain qui se veut aussi rigoureuse que
l’approche scientifique actuelle, tout en
cherchant à s’élargir au domaine spiri-
tuel de la réalité. C’est justement par

cette approche spécifique de la nature et
de l’être humain explorant d’autres
plans de la réalité que ces apports sont
innovants. À propos de l’ésotérisme, il
est intéressant de lire ce qu’écrit l’un des
principaux spécialistes de l’ésotérisme,
W. J. Hanegraff1, enseignant à l’univer-
sité d’Amsterdam. Il explique que ce que
nous qualifions d’ésotérisme a été com-
battu, disqualifié et systématiquement
exclu tout au long de l’histoire de la cul-
ture occidentale. Ainsi s’est forgée notre
connaissance « unilatérale » et réduc-
tionniste de la réalité. Il affirme que

l’ésotérisme n’est pas la contrepartie
obscure de la rationalité mais bien la
part repoussée, exclue de la réalité par
notre culture occidentale. Cette dernière
doit la réintégrer afin de compenser les
déséquilibres qui menacent son avenir.
La recherche universitaire sur l’ésoté-
risme a un rôle important à jouer.

Si certains aspects de l’agriculture bio-
dynamique paraissent surprenants aux
personnes formées à la rationalité occi-
dentale, ce n’est pas pour autant qu’ils
sont faux ou ne sont que de simples
croyances, comme cela est souvent dit.

1 Wouter Jacobus Hanegraff, Esotericism and the Academy : Rejected Knowledge in Western Culture, Cambridge University
Press, 2012.

Lettre ouverte à Michel Onfray
À propos du chapitre « Théorie du fumier spirituel » de son livre Cosmos
et de l’émission de France Culture du 14 août 2016 portant le même titre

En réponse à son émission radio sur France Culture, reprenant pour large partie le contenu de son ouvrage
Cosmos, les organismes de la bio-dynamie français ont décidé de publier une lettre ouverte à Michel Onfray.

Jean-Michel FlorinPour le Mouvement de l’Agriculture Bio-Dynamique et Demeter France

Vincent van Gogh, Champ de blé avec ciel et nuage, 1889
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C’est que la bio-dynamie relève d’un
autre « paradigme » que le paradigme
dominant actuel.

Ainsi, en parcourant le monde et en
échangeant avec des personnes de diffé-
rentes cultures et traditions, on constate
que la démarche bio-dynamique est
beaucoup plus accessible aux personnes
qui ont encore des connaissances tradi-
tionnelles, comme le montre le film
Rencontres sur la Voie lactée qui relate la
rencontre entre un éleveur bio-dyna-
miste de Suisse et des éleveurs tradition-
nels du Mali. De même, l’intérêt pour
l’agriculture bio-dynamique croît en Inde
où on peut constater à quel point elle
s’intègre dans la culture indienne et dans
les pays d’Amérique du Sud où les petits
paysans font le lien avec leurs traditions
et leurs cosmogonies d’origine. Aminata
Traoré, ancienne ministre de la culture
du Mali, évoque la même proximité, en
citant le grand écrivain africain Amadou
Hampaté Bâ qui se réfère aux religions
traditionnelles africaines : « Tout est lié.
Tout est vivant. Tout est interdépen-
dant ». Il ajoute : « L’homme doit assu-
mer sa responsabilité quant aux liens –
tantôt visibles, tantôt invisibles – dont
l’ensemble confère un sens à la vie » ;
Aminata Traoré commente : « …De l’ani-
misme diront certains. De la spiritualité,
leur rétorquerai-je, c’est-à-dire cette part
d’humanité qui aurait pu nous mettre à
l’abri de tant de tourmentes si la marche
du monde ne l’avait pas évacuée. » On
peut comprendre la bio-dynamie de
manière analogue comme une agricul-
ture qui, au lieu d’évacuer cette part
d’humanité, cherche à la réintégrer pour
devenir une agriculture « humaniste ».

Des pratiques étranges ?

Ensuite, lorsqu’il commente les pratiques
de la bio-dynamie en lisant des extraits
choisis du cycle de conférences de Rudolf
Steiner à l’origine de la bio-dynamie,
Michel Onfray se moque des pratiques. Il
est évidemment très facile de ridiculiser
la présentation d’une pratique en la sor-
tant de son contexte. Mais on pourrait
s’étonner tout autant de la recette des
tripes à la mode de Caen : des boyaux,
des pieds de veau, etc. Et comme le
signale René Barbier dans une première
lettre ouverte à Michel Onfray2, il est
étonnant que Michel Onfray critique ces

pratiques bio-dynamiques alors qu’il res-
pecte des pratiques traditionnelles afri-
caines pouvant paraître assez similaires.
Deux poids, deux mesures ?

Rappelons pour le lecteur néophyte que
les substances nommées par les bio-
dynamistes « préparations bio-dyna-
miques » sont des ferments bactériens
obtenus par enfouissement dans la terre
de fleurs de plantes médicinales, parfois
enveloppées dans un organe animal
orientant la fermentation ou parfois sans
enveloppe. Des recherches ont montré
que ces procédés permettaient d’obtenir
des sortes de « catalyseurs » du compost
et ensuite de la vie du sol. Par exemple,
l’essai suisse DOC confirme que la fertili-
sation bio-dynamique avec le compost et
les préparations permet d’accroître signi-
ficativement la teneur en humus du sol
et la vie du sol3. Il faut aussi rappeler que
ces substances sont utilisées en très
faibles quantités comme des remèdes
homéopathiques et ne sont destinées
qu’au compost. Il n’y a donc aucun lien
direct avec les plantes cultivées et l’ali-
mentation humaine. Évidemment, la
meilleure manière de comprendre la bio-
dynamie est de rencontrer sans préjugés
des personnes de terrain pour en voir les
résultats concrets4.

En ce qui concerne la forme de la confé-
rence qui se contente pour l’essentiel de
reprendre les points déjà traités dans son
ouvrage Cosmos, Michel Onfray a une
manière de présenter la bio-dynamie, et
plus largement l’anthroposophie, par
approximations et insinuations, et même
dérapages, procédés toujours probléma-
tiques. On attendrait d’un philosophe un
discours beaucoup plus distancié permet-
tant à l’auditeur de se faire son propre
jugement plutôt que de fournir un « prêt
à penser ».

Du vin toujours pâteux et râpeux ?

En ce qui concerne le vin, il nous faut cor-
riger une inexactitude : tout vin certifié
en  b io -dynamie  (marque  pr i vée
Demeter) est obligatoirement préalable-
ment certifié en bio.

Michel Onfray affirme que les amateurs
de vin bio-dynamique le trouvent bons
car ils y croient (discours performatif).
Pourtant, de nombreux restaurants, dont
le très réputé Noma de Copenhague,
considéré comme l’un des meilleurs du
monde5, proposent de nombreux vins
bio-dynamiques sur leur carte sans que le
client puisse toujours savoir qu’il s’agit de
vins bio-dynamiques. Si ces vins étaient
mauvais et râpeux, il y a longtemps qu’ils
auraient disparu des cartes de ces grands
restaurants.

À ce propos, une étude scientifique
récente6 montre au contraire que les vins
en bio et bio-dynamie sont plutôt
meilleurs que les autres. Ils affichent en
moyenne un score supérieur de 4 points
à celui des vins conventionnels, sur une
échelle graduée de 50 à 100 — 50 étant
le score d’une épouvantable piquette, un
grand cru d’exception pointant entre 90
et 100.

Avant de clore, nous souhaitons préciser
un point important. Michel Onfray éta-
blit une sorte de liaison systématique
partant de la dégustation d’un vin pour
critiquer l’agriculture bio-dynamique
puis attaquer par ce biais l’anthroposo-
phie et Rudolf Steiner. Ce faisant, il a l’air
d’affirmer qu’il faut obligatoirement
être anthroposophe pour pratiquer la
bio-dynamie ou même boire du vin bio-
dynamique. Ce n’est évident absolument
pas le cas. Tout un chacun est totalement
libre d’acheter ou refuser un vin bio-
dynamique, de même que chaque pay-
san intéressé peut utiliser les pratiques
bio-dynamiques de manière totalement
indépendante. Il existe de nombreuses
formations et ouvrages permettant de se
former selon un choix tout à fait person-
nel.

Ainsi nous proposons aux auditeurs et
lecteurs de Michel Onfray qui souhaitent
en savoir plus de tester eux-mêmes des
vins et d’autres produits, de rencontrer
des paysans et paysannes bio-dynamistes
sur leur ferme pour juger par eux-mêmes
les résultats. Un arbre se reconnaît à ses
fruits…

2 Jürg Neuenschwander, Rencontres sur la Voie lactée, 2000.
3 Aminata Traoré, Le viol de l’imaginaire, Actes Sud / Fayard, 2002.
4 http://www.barbier-rd.nom.fr/journal/spip.php?article1974
5 http://www.fibl.org/en/switzerland/research/soil-sciences/bw-projekte/dok-trial.htmldoc fibl
6 Liste des fermes sur www.demeter.fr
7 Liste des vins http://noma.dk/wp-content/uploads/2016/10/Wine-list-october-2016.pdf
8 Cf. Le Monde du 05.09.2016

Lettre ouverte à Michel Onfray
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Vie de la Société

Accueil du Dr Seyed Azmayesh

La première partie, le samedi, jusqu’à
15h, fut tout public et consacrée à l’ou-
verture à un autre courant spirituel, le
soufisme, représenté par le Dr Seyed
Azmayesh. L’authenticité réelle de ce
maître, son témoignage, la profondeur
de sa foi, son engagement profond et
simple, sa solide assise sur des bases mil-
lénaires et l’échange de cœur à cœur
avec lui nous ont touchés, réchauffés.
Cette rencontre porte en elle la ques-
tion : « Comment voulons-nous travailler
ensemble, malgré nos différences ? »

Ceux qui voudraient en savoir plus sur
cette rencontre peuvent s’adresser à Max
Fazio (max.fazio@orange.fr) qui en a
rédigé un résumé.

Travail avec les responsables

Dans le prolongement de l’accueil de
Seyed Azmayesh, la réunion des respon-
sables fut, fait nouveau, ouverte aux
membres rattachés au siège qui étaient
venus pour le rencontrer.

En introduction, René Becker, Alain
Tessier, Marie-Eve Sytek, Thierry Bordage
et Jean-Pierre Caron ont évoqué le
c o n g r è s  d e  l a  M i c h a ë l i  2 0 1 6  a u
Goetheanum, qui a fait l’objet d’un
article dans les Nouvelles de novembre,
auquel nous vous renvoyons. Ajoutons ici
juste encore les paroles de Rudolf Steiner
que Paul Mackay a citées à la fin du
congrès et qui en résument l’esprit, celui
de l’incitation à devenir soi-même actif
autour de soi, sans pour autant négliger
la substance anthroposophique : « Si
chaque membre voit là aussi un champ
d’activité où il joue lui-même un rôle de
collaborateur, l’anthroposophie fera
dans le monde le chemin qu’elle doit
faire, car elle contient véritablement
toutes les forces d’avenir de la vie occi-
dentale, toutes les forces dont cette vie
ne peut pas se passer. » (allocution du 25
mai 1924 dans le cadre de l’assemblée

générale de la Société anthroposo-
phique de France).

C’est ce même esprit que le comité vou-
drait impulser dans la Société anthropo-
sophique en France pour que, de plus en
plus, chaque membre se sente comme un
collaborateur, que ce soit au sein de la
Société nationale ou même au niveau
international. Les échanges furent riches
et il régna une grande liberté.

Dans l’invitation, trois questions ont été
posées :
- Quelle Société anthroposophique ima-

ginez-vous pour 2025 ?
- Quelles transformations sont néces-

saires pour y parvenir ?
- Quel pourrait être le rôle du comité

dans ces processus ?

Voici quelques-unes des réponses et des
questions obtenues, regroupées par
thèmes :

Lien avec notre temps

Comment faire pour que le mouvement
puisse être fécond dans le monde ? Il est
important de s’intéresser aux grands
défis de notre temps (nouvelles techno-
logies, avenir de l’humain…) ; il serait
bon de se rapprocher d’autres courants
spirituels pour un travail en commun.

Visibilité de la Société anthroposo-
phique

Il faut faire mieux connaître l’existence
de la Société anthroposophique, notam-
ment auprès des jeunes dont beaucoup
ont soif de spiritualité ; comment faire
pour qu’ils nous trouvent ? Si les jeunes
ne viennent pas vers nous, peut-être
devons-nous aller vers eux ? Pourrait-on
mettre des conférences sur YouTube, des
art ic les  dans de grands médias ?
Organiser des cours d’introduction à l’an-
throposophie, notamment au siège ?
Créer un groupe d’entraide pour
apprendre à parler de l’anthroposophie
sans difficulté, de façon décontractée… ?
Peut-être même se lancer et donner des

conférences publiques ou animer des
ateliers ? Une façon de se faire connaître
déjà expérimentée par  plus ieurs
branches est de participer aux forums
des associations locales.

Pourrait-on envisager un « cercle de sym-
pathisants », de personnes qui ne veu-
lent pas être membres mais qui ont un
intérêt pour ce qui se fait en matière de
recherche dans le cadre de l’École de
science de l’esprit et qui seraient prêts à
payer une petite cotisation ?

L’âge moyen des membres de la Société
anthroposophique en France est préoc-
cupant. Il est un fait que la Société
anthroposophique n’est pas un mouve-
ment de jeunesse. Les chiffres montrent
que l’âge moyen d’entrée à la Société
anthroposophique a augmenté au fil des
décennies. Adoptant un point de vue
plus spirituel, un participant a fait la dis-
tinction entre les forces de jeunesse bio-
logiques et celles spirituelles.

Développer les relations au sein de la
Société anthroposophique

Développer plus de chaleur entre les
membres, passer de l’intérêt pour soi à
l’intérêt pour l’autre, à la présence au
moi d’autrui, en accueillant aussi les
expériences spirituelles personnelles des
autres.

Développer le travail sur soi

Individuellement et dans la rencontre
d’être à être, grâce à un travail spirituel
de qualité.

Administration de la Société anthropo-
sophique

Le vœu d’une Société anthroposophique
avec le moins d’administration possible a
été émis, avec un comité plus présent
auprès des branches, un comité qui éta-
blirait des liens avec les représentants de
l’anthroposophie localement, afin que la
périphérie vienne résonner dans le
centre. Le comité pourrait aussi travailler
en association avec certains membres,

Compte rendu de la réunion des représentants
de branches et de groupes des 29 et 30 octobre 2016

Claudia Achour et Françoise De Bock

La réunion a mobilisé une trentaine de membres porteurs. Le comité était représenté par René Becker et Alain Tessier.
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individuellement ou dans des commis-
sions. Ainsi, la tradition même des
réunions des responsables a été remise
en question : ne faudrait-il pas plutôt
organiser des réunions thématiques avec
les personnes qui voudraient bien se
joindre à ces commissions : finances
(sachant qu’un groupe « financements »
existe déjà), veille médiatique, communi-
cation, etc…

Dans une autre direction, certains sont
allés jusqu’à imaginer une Société
anthroposophique sans comité, preuve
de la liberté de pensée et de ton évo-
quée plus haut.

En 2025

Un membre imagine déjà des Maisons
d’anthroposophie régionales et que le
mouvement anthroposophique soit
reconnu comme mouvement d’éduca-
tion populaire ! Un autre voit bien la
Société anthroposophique mourir, pour
mieux renaître…

Rencontre anthroposophique
annuelle

Le comité a réitéré sa demande pour que

des membres se sentent partie prenante
dans l’organisation de ces rencontres,
notamment au niveau pratique : trouver
le lieu, prendre en charge la logistique,
etc.

Les conférences de la rencontre anthro-
posophique annuelle d’avril 2017 seront
suivies, au cours de l’année, par des
week-ends avec atelier sur le thème, au
siège de la Société anthroposophique.

Les Nouvelles

Une réflexion est en cours sur une éven-
tuelle diffusion des Nouvelles à des non
membres, sur abonnement.

Goetheanum : Groupe de veille
médiatique (Media Task Group)

U n  g r o u p e  s ’ e s t  c o n s t i t u é  a u
Goetheanum pour s’occuper des cri-
tiques et des attaques contre l’anthropo-
sophie dans différents pays. Une des
pistes est la création d’une plateforme
Internet avec les questions les plus fré-
quemment posées (les « FAQ »), avec
possibilité de renvoi vers tel ou tel site
qui a déjà répondu.

Monde : évolution du nombre de
membres

Alors que les « vieux pays » sont en
déclin, les pays de l’Est sont en progres-
sion, y compris grâce à l’adhésion de
jeunes. Le nombre de membres dans le
monde reste stable, autour de 45 000.

La prochaine rencontre aura lieu les
25 et 26 février 2017, de 10h à 19h
et de 9h à 12h

Elle portera désormais le nom (provi-
soire) de « Rencontre des représentants
des régions ». Y sont invitées toutes les
personnes engagées, y compris celles
non rattachées à une branche ou un
groupe. L’idée est de se relier aux forces
vives, là où les gens travaillent. Un
groupe s’est constitué pour préparer la
réunion de février, composée d’Isabelle
B i s s o n n e t ,  d e  M i a  B o u t e m y ,  d e
Maximilien Cord et de Françoise De Bock,
avec le soutien de René Becker, de
Marie-Christine Ochoa et d’Alain Tessier.

Les sections feront désormais l’objet
d’une réunion à part.

Activités de l’École de science de l’esprit : contacts

Section d’anthroposophie 
générale - 1ère classe

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Pierre Della Negra – 04 70 43 97 01 ;
Iris Desbordes – 04 70 43 99 06 ;
Roland Becker – 07 50 81 15 38

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Emil Schibler – 06 80 68 83 79 ; 
Alain Tessier – 06 64 15 89 67 

10 - AUBE - TROYES 
Alain Dubois – 03 25 49 33 50 ;
Danielle Martraire – 06 24 42 17 80

13 - BOUCHES-DU-RHONE
MARSEILLE
Alain Tessier – 06 64 15 89 67

22 – COTES D’ARMOR
MUR-DE-BRETAGNE
Fany Mesnier – 06 73 69 74 67 / 
02 96 56 57 13

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
Frédérique Klockenbring – 
05 53 24 81 70

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Hubert Genz – 04 75 53 48 15 ;
Christophe Heintz – 04 75 96 91 86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 44 82 ;
Claudine Vignon – 05 61 07 70 97 ;
Colette Mars – 05 61 86 29 90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Horace Dekindt – 07 83 17 59 27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Hélène Jutteau –
04.30.10.24.36
Aline Ximenes – 04.67.64.10.60

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02 43 08 52 27 ;
Régine Riant - 09 52 38 02 08

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt – 05 62 95 06 29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Attila Varnai – 06 75 02 86 19
Lectures en allemand : Odile Roedel
– 03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15 ;
Lucien Turci – 03 89 71 21 84

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88 ;
Robert di Giacomo – 04 78 25 46 32

75 - PARIS
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ;
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

Compte rendu de la réunion des représentants
de branches et de groupes des 29 et 30 octobre 2016
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Activités de l’École de science de l’esprit : contacts

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Laurent Cammas – 06 26 57 61 55

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
Joël Acremant – 01 30 53 29 42 ;
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION DES BELLES-LETTRES
Virginie Prat – 06 19 41 91 24
Les rencontres de cette Section sont
interrompues depuis 2015.

SECTION JEUNESSE
M.-E. Piché 07 82 76 91 38 jeunesse-
anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ; 
Jean-Pierre Caron – 06 63 77 05 41

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Lucifer et Ahriman

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Etude de L'Evolution cosmique du point
de vue de la réalité intérieure
Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de Le
Karma, considérations ésotériques II

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
du Congrès de Noël

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - ceforme@yahoo.fr - formation
pédagogique auprès des professionnels
de la petite enfance et conférences
publiques - ceforme-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Manifestation du karma
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Étude : L’Être intérieur de l’homme et la

vie entre la mort et une nouvelle nais-
sance

• Eurythmie artistique, hygiénique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

Activités des branches et des groupes
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16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association
Terre Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

18 - CHER
Groupe d’étude de science spirituelle du
Cher
Daniel François – 02.48.61.37.97 –
da.niel.francois@hotmail.fr
• Étude d’Une théorie de la connaissance

chez Goethe de R. Steiner

21 – CÔTE D'OR
Groupe d'étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 -
christelleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines

à 14h30  au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l'Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l'année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58 -
nadine.gauthier22@orange.fr
• Étude de Dionysos et la conscience du

moi de Rudolf Steiner.
• À partir de septembre, étude mensuelle

du Cours aux agriculteurs, en lien avec
Buez an Douar.

• Buez an Douar organise des journées de
formations à la biodynamie un peu par-
tout en Bretagne (22-29-56).

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé

et d’avenir dans la vie sociale - C.
Labrunie : 05.53.73.32.25 et F.
Klockenbring : 05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12 / branchejacquesdemo-
lay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres

sur les thèmes en liens avec les diffé-
rentes fêtes cardinales - 11ème année.
Invitations à re-connaissance à partir du
Cycle de l'année un chemin d'initiation
vers le vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Étude de conférences (en lien avec le

thème de l'année) - rencontre sociale -
pratique des 6 exercices - atelier artis-
tique

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Lecture les mercredis : La Genèse (GA

122) en alternance avec
Anthroposophie. L'Homme et sa
recherche spirituelle (GA 234)

• Rencontre des membres tous les 15 jours
(Karma III)

• Etude mensuelle sur Les entités spiri-
tuelles (GA 136), les êtres élémentaires,
les fêtes cardinales…

   30 - GARD
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins
et thérapeutes, animées par
Emmanuelle Capt, enseignante en bio-
graphie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association Voie vive  (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture Hauschka, dessin de forme et

modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d'art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
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l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de Philosophie de la liberté.

Réunion tous les quinze jours..

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l'école des Capucines de
Vern-sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17
• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)
Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude de L'Evangile selon Jean
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans
les règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de L’Initiation

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Mystère

Christique de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

sur le thème des « courants d’âmes »
avec Jackie Guillemet

49 - MAINE-ET- LOIRE
Cercle d’étude d’ANJOU
• Étude de Les trois pas de l’anthroposo-

phie – J-P Dudignac – 06.08.87.58.38,
Denis Mazaud 02.41.95.26.95

• Eurythmie – Anne Devouge –
06.65.29.91.35

• Lecture des Quatre imaginations cos-
miques aux fêtes cardinales – Brigitte &
Jean-Michel Bott – 09.51.74.12.33

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Groupe de Mayenne : Étude du Cours

aux agriculteurs
• Groupe de Laval : Étude de Karma III
• Groupe de Bagnole-de-l’Orne : Étude de

Rapports avec les morts – Régine Riant
09.52.38.02.08 

• Réunion mensuelle de membres : Les
Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël  

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08 - 
anthropodome@gmx.fr
• Étude de La Science l’occulte
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations

du cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur Les Forces for-

matrices et leur métamorphose de R.
Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit
moderne dans sa 1ère édition française)
GA7

• Groupe « Anthroposophie et
méditation » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

Science sociale anthroposophique : 
avec François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr
• Dessins de formes : avec Denise Gonel -

03.88.83.63.08
• Groupe « Correspondance entre micro-

cosme et macrocosme » GA 201 aux éd.
Novalis avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposo-
phie : Etude du livre La science de l’oc-
culte avec R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont -
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71
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• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue alle-
mande)

• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die
geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Etude de La Mission de Michaël (GA 194)
• Etude de Karma III

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts
au 01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006
PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Étude de La rencontre avec le Mal et la

victoire remportée sur lui, de S. O.
Prokofieff.

• Étude de La science de l'occulte :
L’impact luciférien

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Jean Steinacher -  06.32.09.88.53 -
jean@steinacher.net
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au
06.19.41.91.24 ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude de La mission de Michael
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines
79220 Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  83 – VAR
Groupe anthroposophique Var-Est
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Étude et partage autour du Calendrier

de l’âme et de la Pierre de fondation.
Exercices et méditations. Évocation des
fêtes cardinales.

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : L’Évangile selon Jean - Mireille
Mège - 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche : Base

d'étude : La nouvelle spiritualité et l'ex-
périence du Christ du XXe siècle ainsi que
Le Mystère de Michaël de R. Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol 
• Cours d'introduction à la pensée de

Rudolf Steiner : 1ère année: cours bimen-
suel ; 2e année cours mensuel. Avec
Denise Lustenberger et Mathé Lelièvre.

• Lecture des Imaginations cosmiques au
moment des fêtes cardinales.

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Travail d'étude hebdomadaire sur Les

exigences sociales fondamentales de
notre temps GA 186 - Brigitte Peyre –
06.22.38.22.92

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude hebdomadaire de Les

Préfigurations du Mystère du Golgotha

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Les Maximes anthroposo-
phiques commentées par Lucio Russo,
traduction de D. Kmiecik - Ghislaine
Fontaine - 02.62.39.17.16.
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Le premier film sur la tri-articulation 
de l’organisme social
L’Économique, le Juridique, le Spirituel
Documentaire de Bernard Bonnamour

« Il faut bien voir qu'une amélioration des relations sociales donnera aux êtres humains la possi-
bilité de devenir meilleurs. Mais si l'on attend que les hommes commencent par s'améliorer, on
n'a nul besoin de modifier les conditions sociales. Or, si les êtres humains, à cause des conditions
sociales, n'étaient pas devenus ce qu'ils sont aujourd'hui, les conditions sociales seraient bonnes
et tout serait en ordre. » Rudolf Steiner - 1919

En mai 1917, alors que l'Europe dite « civilisée » avait basculé dans une barbarie inédite, le comte Otto von Lerchenfeld
écrivait dans son journal :

« J'étais aujourd'hui pendant trois heures à la Motzstrasse chez le Dr Steiner. J'ai devant moi la solution de tout. Il est
clair qu'il ne peut y en avoir d'autre. Ce qu'il m'a montré, c'est comme « l'œuf de Colomb ». Il a appelé cela la tri-arti-
culation de l'organisme social.»

99 ans après la naissance de la tri-articulation sociale (Dreigliederung), sort le premier film exhaustif consacré aux idées
sociales de Rudolf Steiner. Aujourd'hui, saurons-nous enfin tirer parti de ce qui constitue, pour l'humanité en péril, une
authentique « troisième voie » ?

Durée du film 12h02 - Pal - 2016 - coffret de 4 DVD  - format : 16/9 compatible 4/3 – 45 €
Commande sur www.filmsdocumentaires.com (ainsi que location) et auprès des éditions Triades. Également auprès de Bernard

Bonnamour (45 € + 3 € de port), 260 route des daines, Collonges d’en Haut 74270 Frangy – tél. 04 50 01 38 66

L’impulsion du Congrès de Noël : 
l’École supérieure de science de l’esprit

sa signification, son but
Congrès annuel et assemblée générale de la Société anthroposophique en Suisse

Congrès public tenu en français, en allemand et en anglais

VENDREDI 10 FÉVRIER

20h Le lien entre les impulsions rosicruciennes et michaëliques, S. Gasperi

SAMEDI 11 FÉVRIER

9h Être représentant, la condition de Rudolf Steiner pour l’École, M. Desaules

11h30 Le chemin des 19 leçons de la Classe, M. Betti

14h30 Courtes présentations sur le thème du congrès : La signification de la 1ère Classe pour le travail médical
(M. Girke), pédagogique (T. Zdražil). La signification de la 1ère Classe face au mal (T. Meyer)

16h30 Assemblée générale de la Société anthroposophique suisse

20h L’être de l’espace – Le devenir du temps, représentation d’eurythmie par la troupe de l’Eurythmeum

DIMANCHE 12 FÉVRIER

9h Courtes présentations sur le thème du congrès : La signification de la 1ère Classe pour le travail pastoral
(T. Bonec), des sciences de la nature (J. Kühl). Des multiples façons d’aborder la 1ère Classe (J. Greiner)

11h Rudolf Steiner et l’importance de la signification civilisatrice de l’École superieure de science de l’esprit,
P. Selg

Clôture : L’imagination de Michaël en eurythmie, par le groupe de scène du Goetheanum

Programme et inscriptions sur le site du Goetheanum :
www.goetheanum.org, rubrique Manifestations / Congrès à venir
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Géométrie projective 
et chant choral

2 ateliers animés par Raymond Burlotte 
et Denis Durringer (chant)

11 et 12 mars 2017 : niveau 1

18 et 19 mars 2017 : niveau 2

Il est indispensable d'avoir suivi le premier atelier 
pour s'inscrire au second

Lieu : Laboissière-en-Thelle (60)

Prix : 150 € par atelier – 130 € 
pour les adhérents à l'association « Chant de Formes »

Informations et réservation : Triades 03 44 49 84 43 
poste 3 ou Chant de Formes 07 82 11 38 16

ou sur le site www.editions-triades.com rubrique 
« actualités ».

La Société anthroposophique en France 
offre à l’école LUMIA un espace pour une

Exposition de peintures 
choisies dans son protocole de soin

du 4 février au 11 mai 2017
au 2 et 4 rue de la Grande Chaumière, 75006 Paris

Isabelle Cabassol, enseignée par Michèle Bélliard il y a
plus de 30 ans, a fondé l’école LUMIA en 2013 pour for-
mer des art-thérapeutes par la couleur sur papier mouillé.

L’école LUMIA reprend la vision holistique de l’Homme
selon les bases de Rudolf Steiner et les fondements sur la
couleur du Dr Margarethe Hauschka, en adaptant les
processus thérapeutiques aux exigences de notre
époque.

Une rencontre avec le public sera proposée 
le samedi 11 mars 2017 de 14h à 16h, 

pour vos réflexions et questions.

Des dates à retenir
À la suite du colloque 

Le bouleversement du monde − 1914-2015
tenu à Paris en novembre 2015, 

la Société anthroposophique en France organise un
deuxième colloque international :

Un monde en révolution − 1917-2017

Il se tiendra à Paris les 18 et 19 novembre 2017, 
avec la participation de Thierry Boardman, Markus

Osterrieder et Antoine Dodrimont.

Des informations à ce sujet paraîtront dans les Nouvelles
et une plaquette sera disponible ultérieurement.

Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2016-2017 
de conférences et ateliers

à 20h15 au Château Bignon (Bourbon l'Archambault)

FÉVRIER : Conférence le 10 février :
Penser, réfléchir, méditer par Roger Gandon

MARS : Conférence le 10 et atelier le 11 mars : 
La compréhension du vivant, clé de notre avenir

par René Becker

AVRIL : Conférence le 25 avril : Quel lien entre science et
science spirituelle ? par François Lusseyran

JUIN : Conférence le 1er juin : Où es-tu, ô Homme ?
Comment répondre à l'espérance des mondes et des

Hommes aujourd'hui ? par Bodo von Plato

Conférence le 16 et atelier le 17 juin : La culture en
question (titre à finaliser) par Marc-Alexandre Cousquer

Renseignements : Catherine Roliers : 04 70 43 90 31
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École de science de l’esprit – section d’agriculture

La fécondité de la terre – de la nature à l’agri-culture
Congrès international d’agriculture

Du 1er au 4 février 2017 au Goetheanum, Dornach (Suisse)

La création de sols fertiles est depuis des millénaires une des bases essentielles de la civilisation. C'est un des taches fon-
damentales de l'agriculture que d’éveiller la fécondité de la terre, la conserver et l'accroître. Cependant, de nos jours,
chaque année l'érosion, la pollution et la construction provoquent une perte énorme de sols arables.

Ainsi, le thème de la terre fertile acquiert aujourd’hui une dimension globale concernant toute l'humanité. À qui
appartient la terre ? Comment véritablement gérer la terre en tant que bien commun de manière à construire et à
conserver sa fertilité au fil des générations ?

Porter un regard nouveau sur la fumure, la comprendre et la pratiquer font partie des fondamentaux de l'agriculture
biodynamique. La formation par l'être humain de l'organisme agricole dans lequel l'élevage lié au sol apporte la
fumure nécessaire aux cultures en fournit le fondement. En retour, les plantes vivifient le sol par leur croissance et leur
vitalité. La fumure agit toujours du niveau supérieur sur le niveau inférieur : ainsi l'humain doté d'un Moi agit sur l'âme
de l'animal, ce dernier, à son tour, agit sur la plante vivante qui, quant à elle, vivifie la terre. Comment réaliser sur son
domaine cette approche globale ? Les préparations biodynamiques sont des substances fertilisantes d'une nature
toute particulière. À côté de la stimulation des processus substantiels, vitaux et de maturation, elles visent également
à individualiser le domaine agricole. Des processus de Moi peuvent être mis en route – comment percevoir et agir sur
cet aspect ?

La fertilité des sols est un héritage du passé, la créer est une tâche pour aujourd’hui et un défi pour l'avenir. Ce congrès
doit nous mettre en capacité de vouloir à nouveau accomplir cette tâche civilisatrice avec connaissance, plaisir et courage.

Le congrès est ouvert à toutes et à tous. 
Les interventions seront traduites simultanément en français, anglais, allemand, espagnol et italien.

Plus d'informations et inscription sur http://www.sektion-landwirtschaft.org
Informations complémentaires :

Section pour l’agriculture au Goetheanum : Hügelweg 59, CH-4143 Dornach (Suisse)
Email : sektion.landwirtschaft@goetheanum.ch - tél. 00 41 61 706 42 12 - fax. +41 61 706 42 15

Un voyage manichéen au cœur de notre temps

À la recherche de motifs manichéens 
dans La Philosophie de la Liberté de Rudolf Steiner 

Christine Gruwez
4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Il se révèle être de plus en plus complexe de pouvoir distinguer entre le bien et le mal. Une action guerrière est déci-
dée pour en finir avec la violence et les conflits. S’agit-il d’un acte de bien ? Est-ce que l’intention première qui mène à
un acte est décisive dans le questionnement du bien et du mal ? Ou est-ce que ce sont plutôt les conséquences d’un
acte qui en décident ?  

Pour pouvoir distinguer et en juger, il faut se mettre à l’écoute. Savoir écouter aussi bien une situation que sa propre
motivation. Et surtout comment les deux, motivation et situation, se rejoignent. Or, ce qui en nous est capable d’écoute
c’est le cœur qui commence à penser. Grâce à lui un lien, qui n’est autre que l’intuition morale, peut se tisser entre moi
et les autres, entre individu et communauté. Un lien fragile, exposé aux attaques de toutes sortes, mais en même temps
révélateur du devenir humain.

Conférence publique : Vendredi 27 janvier 2017 : 20h - 21h30

Séminaire interactif : Samedi 28 janvier 2017 : 9h30 - 17h
Dimanche 29 janvier 2017 : 9h30 – 13h

Contact : Christine Roberts  01 39 76 91 42
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Annonces

Prochaine réception des apports - 15 Février 2017

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Conférences à PARIS
Le samedi à 17h30 au 2-4 rue de la Grande Chaumière à Paris 6e

organisées par la Branche Albert le Grand et la Société anthroposophique en France

14 janvier
Le mystère des rencontres humaines : un chemin de développement spirituel
Bernard Lahitte

28 janvier
L’art du toucher du Dr Pressel, un massage de la médecine anthroposophique
Sylvie Berbaum (praticienne en art du toucher et en psychothérapie)

4 février
Laïcité, religion, spiritualité
Ulrich Becker

11 février
Paul de Tarse : précurseur de la science de l’esprit – pensée paulienne et anthroposophie
Olivier Coutris

18 février
Rudolf Steiner et son engagement pour une nouvelle structuration de la société
Gerald Häfner

25 février
La tripartition du système « Production, Distribution et Consommation » : une urgence
Bernard Prieur (Paysan)

4 mars
L’angoisse, un symptôme fondamental de notre époque. Des chemins pour la surmonter
Karen Swassjan

11 mars
L’apport de Rudolf Steiner à la compréhension de la nutrition humaine. Quel enseignement peut-on en tirer ?
Joël Acremant


